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P R E F A C E 

Jl existe peu (Touvrages sur Vhistoire du judaisme 
algerien. Quelques notions vagues, quelques descriptions 
de mceurs assez exactes, que les auteurs, depuis Haedo, 
ont copiees les uns sur les autres; un petit nomb^e de 
documents authentiques dissemines dans des revues 
volumineuses; deux ou trois monographies contenant 
des renseignements precieux mars incomplets, voild. a 
not re counaissance, le hi lan de cette I itterature. 

Aussi a-t׳on cm rendre service OMX personnes si A-
dieuses en publiant ce choix d'inscriptions tumulaires et 
les biographies qui s*y rapportent. Les recherches que 
nous avons faites dans les livres ecrits par les rabbins 
locaux, surtout la decouverte de plusieurs documents 
inedits, nous ont permis d'enrichir ce travail de details 
nouveaux. Notre but sera atteint et notre peine suffi-
samment recompensee si les m.aieriaux reunis peuvent 
etre utiles a un futur historien des Israelites algeriens, 
qui sont une fraction si importante de la population du 



PREFACE II 

pays et dont I'influence, trop souvent exageree par la 

haine ou par la vanite, ne constitue cependant pas une 

quantite negligeable. 

Les epitaphes que nous avons retrouvees sont de 

date assez recente : la plus ancienne ne remonte qu'a 

Van 1620. Les tombes anterieures a cette epoque, celles 

de tant de celebres rabbins, successeurs de Ribasck; ne 

portaient probablement aucune espece d'inscription. 11 

n'est pas meme sur que le petit poeme qui ornait la 

plaque funeraire de Ribasch, y existdt originairement. 

Encore qu'il soit Voeuvre de Vun de ses contemporains, 

R. Abba Mari Ibn Caspi, il ne prdsente ni le style, ni 

les for mules d'une epitaphe, mais il par ait etre plutdt 

une elegie gravee posterieurement sur la tombe. Quoi 

qu'il en soit, cette absence d'inscriptions pendant une 

periode de temps tres longue est remarquable, et comme 

elle a ete constatee egalement dans d'autres vieilles com-

munautes de 1'Algerie, notamment d Miliana et a Medea, 

on en peut conclure qu'une loi prohibitive, inspiree par 

le fanatisme musulman, restreignait d cet egard I'hom-

mage rendu aux morts par les families dplorees et les 

coreligionnaires reconnaissants. 

Si notre modeste essai comb Je une lacune, une partie 

de ce merite revient au Consistoire d'Alger qui, appre-

ciant I'utilite de cette publication, Va, par son concours 

empresse, rendue possible. Nous sommes heureux de lui 

offrir ici I'expression speciale de notre reconnaissance. 



III PREFACE 

Nous adressons aussi nos plus profonds remercie-
ments a deux hauts fonctionnaires d'Alger qui ont bien 
voulu nous ouvrir les depots d'archives confies d leur 
garde, M. Perrioud, directeur de lEnregistrement, du 
Timbre et des Domaines, et M. le marquis de Gonzalez, 
consul general d'Espagne, ainsi qu'a notre excellent ami 
M. Haim Boucris, qui nous a fourni des indications 
utiles et a mis a notre disposition sa riche bibliotheque. 

Alger, 25 juillet 1888. 





INSCRIPTIONS TUMULAIRES 
D E S 

ANCIENS C I M E T I E R E S I S R A E L I T E S 
D'ALGER 

INTRODUCTION 
Historique des Gimetieres 

CHAPITRE PREMIER 

C 1 M E T I E R E D E R I B A S C H 

Lors de la prise d'Alger par les Fran^ais, la commu-
naute israelite qui y etait etablie possedait, au faubourg 
Bab-el-Oued, trois vastes terrains voisins l'un de l'autre 
et servant de cimetieres. 

Le plus ancien de ces cimetieres se trouvait non loin des 
murs de la ville. D'apres un plan dresse par un resident 
europeen vers 1798 (1), il etait situe en sortant de la porte 
Bab-el-Oued, a gauche de la route qui conduisait a la Pointe 
Pescade, actuellement route de Saint-Eugene, et qui filait, 
a partir de Tenceinte, dans la direction du nord-ouest, en 
se rapprochant de la mer et en passant au pied du fort des 
Vingt-Quatre Heures, aujourd'hui Tarsenal, qu'elle laissait 

(1) [I. Ad. von Rehbinder] Nachrichten und Bemerkungen iiber den 
algierschen Staat, Altona, 4798, Planche B. 
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a sa droite. II etait contigu au cimetiere arabe, que Ton 
reneontrait avant d'y arriver. Sa contenance etait de 14.830 
metres carres (1). II datait au moins du commencement du 
XVe siecle, car c'est la que fut enseveli le rabbin Isaac bar 
Chechet Berfet, decede vers Tan 1409. En raison de cette 
circonstance, nous le designerons, dans la suite de cette 
etude, par le nom de Ribasch. Ribasch est l'abreviation 
hebraique des quatre mots: "Rabbi Isaac Bar Chechet. 

Nous venons de dire que ce cimetiere date au moins 
du XVme siecle. Nous croyons qu'il est plus ancien, et il nous 
parait possible d'en determiner l'origine d'une fa§on moins 
vague. 

Isaac bar Chechet, dans sa consultation n° 107, s'exprime 
en ces termes : cc En arrivant dans ce pays, nous n'avons 
« pas trouve de coutume etablie en cette matiere, car les 
« habitants ne suivaient pas le droit mosa'ique; tout litige 
« etait porte devant le juge musulman. Pareillement, la 
« communaute de Majorque, dont la plus grande partie de 
« la ndtre est originaire, s'y adressait toujours aux tribu-
« naux musulmans. » 

Ces israelites majorquins, qui formaient la majorite 
a Alger du temps de Ribasch, quels sont-ils ? Sont-ils ceux 
qui arriverent avec Simon Duran, apres l'emeute de 1391? 
Cela est peu probable, car a cette date, comme Ribasch le 
dit lui-meme au n° 52, il n'y avait plus de justice musul-
man a Majorque, mais bien des tribunaux Chretiens. II 
faut done remonter a une epoque ou les musulmans y avaient 
encore Ieur juridiction propre. C'etait avant 1287, annee 
ou Alphonse d'Aragon acheva la conquete des Baleares, 
reduisit les Maures en esclavage et proscrivit toute autre 
religion que le christianisme. Les Juifs partagerent les 
malheurs des Maures et beaucoup, sans doute, prirent avec 
ceux-ci le chemin de l'Afrique. Alger etait alors sans aucune 
importance, et ceux qui s'y etablirent durent y trouver peu 
ou point de coreligionnaires. Le cimetiere de Ribasch a du 
etre la creation de ces premiers arrivants. 

(1) Archives du Consistoire israelite d'Alger. Dossier Cimeti&res. Nolifica-
tion a M. Mardoch£e Amar, chef de la nation, d'une deliberation du Conseil 
supdrieur d'administration en date du 8 septembre 1845. 
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Ce qui corrobore cette hypothese, c'est que la tradition 
locale ne connait pas d'autre cimetiere anterieur a celui 
de Ribasch. 

D'un autre cote,, si l'on etudie !,emplacement des torn-
beaux de Ribasch et de Raschbatz (1) en s'aidant du plan 
deja mentionne de M. de Rehbinder, on s'apergoit qu'ils 
n'etaient distants de l'ancienne route d'acces longeant la 
mer que d'environ soixante metres. En estimant qu'il fallut 
une centaine d'annees pour remplir cet espace en long et en 
large, on n'est pas eloigne de la verite, et la date de 1287, 
ou a peu pres, se trouve confirmee. 

Enfin, le titre de propriete du cimetiere du Midrasch, 
titre que nous reproduisons plus loin, rappelle un acte 
du roi de Tlemcen autorisant eventuellement la communaute 
israelite d'Alger a acquerir un terrain pour y ensevelir ses 
morts. C'est en vertu de cette autorisation royale que le 
cimetiere de Ribasch fut etabli, et elle ne fait aucune allusion 
a un lieu de sepulture qui aurait existe avant eelui-ci et que 
celui־ei aurait remplace. II etait done le premier que la 
communaute ait possede, et, selon toute apparence, il fut 
ouvert vers 1287 par les fugitifs de Majorque (2). 

Pendant longtemps, ce lieu de sepulture servitde theatre 
aux executions des condamnes isradlites. Un voyageur, qui 
le visita en 1719, raconte qu'on lui montra la place ou, cinq 

(1) Nom abreviatif forme avec les premieres lettres des quatre mots : 
 .Rabbi Ghimeon ben Tzemach־

(2) A l'origine, il y avait deux communautes juives a Alger, la communautd 
indigene et la communaute espagnole. La premiere comprenait les individus 
designes sous le nom de ת פ נ צ מ בעלי ה , porteurs de turbans, ou ן ו י שכצ . Les 
membres dela seconde etaient appelds י י ח פ ק י הכבלס ou ׳בעליי ה -ou sim בעל
plement ן י י ס כבו , porteurs de capuches ou de berets. D'apres notre hypothese, 
les Chekliines seraient les expulsds de Majorque, et l'etymologie de leur nom 
doit sans doute dtre cherchde dans le dialecte majorquin. Les Kibousiines 
etaient les juifs espagnols arrives en 1391 et en 1492. Les daux communautes, 
d'abord distinctes, finirent par se fondre ensemble, mais il resta des traces 
de leur separation primitive, surtout dans la redaation des contrats de 
mariage ou ketubot. Aujourd'hui, cette derniere particularity a disparu a son 
tour, et il est impossible de determiner les individus qui appartiennent a l'une 
ou l'autre des deux categories. La tradition locale ne fait exception que pour 
six families qu'elle sait dtre י י -ou espagnoles. Ce sont les Stora, descen כברסי
dants d'une fille de Ribasch, les Duran, les Seror et les Benhaim, descendants 
en ligne directe ou collaterale de Raschbatz, enfin les Oualid et les Ayache qui, 
avec les Henhaim deja nommds, ont ete reunis dans la phrase mnemotechnique 
suivante:י מדרגי י חי בג . 
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ou six jours auparavant, on avait brule un juif que des 
gens bien senses croyaient innocent. Un Turc, devenu tout 
d'un coup fou furieux, passait par les rues avec un couteau 
a la main, dont il tua cinq ou six israelites et en blessa 
plusieurs autres. Quelques moments apres, il fut retrouvd 
dans sa maison avec la langue coupee. Lorsqu'on le vit 
dans cet etat, ou il ne pouvait s'expliquer, on s'informa qui 
etait l'auteur de cet attentat. 

D'abord un Turc dit qu'il n'en fallait pas chercher d'autre 
que lui, et que dans le transport ou il avait dtd, il avait bien 
pu tourner sa fureur contre lui-mdme et se couper la langue 
avec les dents. Mais un jour apres, deux personnes ayant 
accuse un juif de cette mutilation, le malheureux fut pris et 
brtile sur-le־champ, sans autre forme deproces. Levoyageur 
qui relate ce fait vit encore sur la place la quantite de pierres 
que les enfants et la populace avaient jetees a la victime 
pendant son supplice (1). 

Deja, avant cette epoque, ce premier eimetiere, couvert de 
tombes, ne servait plus a de nouvelles inhumations; mais il 
fut conserve avec respect jusqu'en 4844. Par arrete du 
Gouverneur general en date du 41 mars de cette annee, il 
fut exproprie, ainsi que d'autres parcelles de terrain sises 
au faubourg Bab־el־Oued, pour l'etablissement de la nouvelle 
enceinte d'Alger. Des experts nommes contradictoirement 
par 1'adminUtration et par la communautd israelite, pour 
lixer la valeur de l'immeuble qui, comme nous l'avons dit, 
avait une superficie de 14,830 metres, l'estimerent a 
7,415 francs de rente, sur le pied de cinquante centimes 
par metre. La prise de possession eut lieu la meme annee 
et les ossements durent etre exhumes. Toutetois, les tombes 
des deux anciens et illustres chefs spirituels de la commu-
naute, R. Isaac Berfet et R. Simon Duran, dchapperent a 
cette profanation : laissees intactes, elles furent recouvertes, 
l'une par les glacis de la fortification, l'autre par le remblai 
du mur d'enceinte (2). En 1862, avec les fonds d'une sou-

(1) De la Motte, Voyage d'Alger et de Tunis, p. 85. 

(2) Archives du Consistoire d'Alger. Dossier Cimetidres. 
Cette preservation exceptionnelle frappa !'imagination du peuple : elle parut 

miraculeuse et donna naissance a une legende. On raconte que les soldats, 
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scription, 011 eleva, sur !'emplacement de Ja tombe de 
Ribasch, un ddicule de style mauresque. L'interieur de cette 
espece de marabout, depassant a peine Ja hauteur d 'homme, 
est orne de verres suspendus au plafond et dans lesquels 
bmlent des lumieres. Le sol est jonche d'une epaisse couehe 
de sable, ou sont plantees des bougies allumees. A l'exte-
rieur, de chaquecdte de la porle d'entree, se lit une inscrip-
tion en rhonneur du saint rabbin; celle de droite est en 
hebteu, celle de gauche en frangais. Le texte de la premiere 
a ete publie, d'apres un manuscrit, dans la Monatsschrift 
fur Geschichte und Wissenschaft des Judenthums, annee 
1883,11° 3. Le voici tel qu'il est grave sur le monument, 
suivi de sa traduction et de !'inscription frangaise : 

TEXTE 

ם כ ח ״ר הריב״ש זי״ע יסדם ה ׳ מו ם על מצי י ב ו ת ם אליו [היו] כ י ז ־ ו  ב
ת כי ״ל ופטירת הרב ז״ל היתד. שנ א מארי אבן כספי ז ב  הגדול ר, א

ם ערי מצבר־זו י ז . בבר־ א ו ז ה  npb ורמו
ד רגזה תבל וציץ היקר גבי־1 א  מ
ם בשחק י ר ו א  ולבשו סות אבל מ
הפך יין הרקח נ ה סר הוד לקח ו מ  כ
 לרעל כי לקח אלהים את יצחק
^ ע ב חלד ג  עלות אוה אל על בטו
 בו הן צדק פעל בכסא יה הוחק
ב י ש ק ם י ת נ ר  כאראלים יחשב ל
ק ח ש ם י י מ ש  בבתי הוד יושב ב

TRADUCTION 

Ges mots etaient graves sur la tombe de notre maitre R. Isaac ben 
Chechet, que ses merites nous protegent! lis ont ete composes par le 
rabbin eminent Abba Mari ibn Kaspi, de memoire benie. La mort du 
rab (1), de memoire benie, advint en l'annee 2) 168 = י לקח כ ) , ce qui est 
indiqu£ dans les vers qui sont sur sa tombe : 

L'univers a fremi grandement, 
La fleur precieuse s'est fanee, 

charges d'exhumer les restes des deux rabbins, y epuiserent leurs efforts el que 
leurs pioches ne purent jamais entamer la terre devecue plus dure que le 
marbre. Ce serait seulement apr6s avoir regu cette preuve de la saintete des 
deux tombes que !,administration aurait decide de n'y pas toucher. 

(1) Grand rabbin. 
(2) 1408. 
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Les astres du ciel se sont envelopp6s 
D'un voile de deuil. 

Gombien est ddchue la gloire de l'enseignement, 
Et s'est change le via aromatise 
En absinthe, car Dieu 

A pris Isaac! 
II aspirait a monter vers les hauteurs, 
II meprisait les biens de ce mende, 
Ou il pratiqua la vertu, 

II est grave dans le trone de Dieu. 
II est conapte a l'egal des anges, 
II entend leurs chants, 
II est assis dans les demeures de gloire : 

Au ciel il sour it. 

INSCRIPTION FRANQAISE 

Ce monument a ete restaure par la communaute Israelite d'Alger en 
l'honneur du rabbin Isaac bar Ghichat, ne en Espagne, decede a Alger en 
4408, dans sa 82e annee. — Alger, le 14 avril 4862. 

En 1866, on honora de fagon analogue la memoire de 
R. Simon Duran en posant, sur la partie du mur d'enceinte 
qui recouvre sa tombe, une inscription en trois langues: 
arabe, hebraique, frangaise. Gravee sur une tablette oblon-
gue de marbre blanc, cette inscription fait connaitre le nom 
du defunt et l'annee de sa mort, qui est 1442. 

Ces deux lieux consacres par la veneration des fideles 
sont devenus un but de pelerinage. La veiJle de chaque 
neomenie, les israelites d'Alger, les femmes surtout, parmi 
lesquelles on voit quelquefois des mauresques et des espa-
gnoles, s'y rendent en foule avec des offrandes en argent, 
de l'huile et des bougies. Des mains pieuses entretiennent 
sur l'edicule et sur le mur d'enceinte, qui lui fait face, un 
badigeonnage de couleurs vives et souvent renouvelees. 
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CHAPITRE II 
C l M E T l f i R E D U M 1 D R A S C H 

Le deuxi&me cimetiere, contigu au precedent, s'dtendait 
plus au sud, au pied m£me des premieres pentes des collines 
du Sahel. 

II fut acquis en 1691, en vertu d'un acte authentique ou 
sont minutieusement determinees la situation et les limites 
de rimmeuble. Voici la traduction de ce document. L'ori-
ginal est en arabe (1) : 

Louange a Dieu. Geci est la copie d'un seul acte, transcrit ici pour 
servir en cas de besoin et faire foi. En voici la teneur: Louange a Lieu. 
Parmi les habous eriges au profit de la grande mosquee d'Alger, dirigde 
par le savant jurisconsulte (2) Abou Abd Allah Sidi Mohammed, fils de feu 
Sidi Said, mufti de la dite Mosquee, se trouvaient le jardin et la parcelle de 
terre contigtie, situes hors la porte Bab-el-Oued, 1'une des portes de la 
susdite ville, et avoisinant le cimetiere de la communaute israelite. 

Ges deux immeubles sont limites, a l'ouest, par l'oued Kerisch, au nord 
par le susdit oued, a Test egalement par le m£me oued. De 1&, la limite 
suit l'ancienne route vers le sud jusqu'a un bassin qui se trouve la et qui 
appartient au jardin de Dar Senaa (3). 

Le jardin et la parcelle susdesignes commencent a la rigole en face de 
laquelle il y a un figuier, la limite suivant en ligne droite la direction du 
nord, longeant avec l'oued l'ancienne route servant aux gens de la Bouza-
rea et autres et sdparant les deux immeubles dont il s'agit de la maison du 
jardin de Dar Senaa, ensemble les quatres norias se trouvant sur les sus-
dits immeubles. 

Le produit de ces immeubles sert a l'entretien de la Grande Mosquee, 
au meme titre que tous les habous eriges a son profit, tant a l'interieur 
qu'a l'exterieur de la ville, ainsi que cela est indiqud et consigne dans 
l'acte de leur constitution de habous, dont l'iman de la Grande Mosquee 
estporteur. Habous parfait. 

De m£me, la communaute israelite etablie dans la susdite ville est 
devenue proprietaire incommutable et notoire de la totality de la maison 

(1) Nous en devons la communication a l'obligeance de M.Perrioud,directeur de l'enregistrement, du timbre et des domaines, a Alger. Qu'il veuille bien rece-voir ici nos vifs remerciements. 
(2) Nous avons supprime, ici et partout dans cet acte, les epith&tes elogieuses dont le style arabe est si prodigue et qui prennent chaque fois plusieurs lignes. 
(3) Maison du mdtier. C'etait une poterie. 
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sise au has de Souk el Djemaa (1) dans l'interieur de la susdite ville et 
connue sous le nom de Dar el Far (2). L'acqufisition ci-dessus fut faite 
au profit de la communautd par son representant, l'isradlite Chaloum, 
acquereur en vertu d'un acte, qui est le dernier des actes eolles les uns aux 
autres, et qui sera C0116 lui-m&me par son extaAmite inferieure en tete du 
present, s'il plait a Dieu. Gette acquisition est reguliere. Le prix a ete 
verse entre les mains de l'amin du Bit el Mai (3) Sid Agha ben Ali Turki, 
actuellement curateur aux successions devolues A l'Etat dans la susdite 
ville. 

Tout ce qui precede est indique et consigne dans le susdit titre du 
Bit el Mai, avec enonciation de l'etat d'indivision de la maison susdite 
entre tous les inembres de la communaute israelite et des conditions 
reglant la matiere. 

La communaute isradlite etant a l'dtroit dans son lieu de sepulture et ne 
trouvant nul terrain & acheter et a convertir en cimetiere pour y enterrer 
ses morts, si ce n'est le jardin et la parcelle dont s'agit, habousds au 
profit de la Grande Mosquee et contigus avec son cimetiere et son lieu de 
sepulture, voulut echanger contre ces deux immeubles la totalite dela 
susdite maison. Elle porta cette affaire devant l'illustre souverain Sid el 
Had] Ghaban, dey de la ville d'Alger la Bien Gardee. Elle produisit un acte 
qu elle possddait depuis longtemps, et qui dtait un ordre emanant de notre 
maitrele roi d'alors et adressd aux chefs d'Alger, aux troupes et k leurs chefs, 
ainsi qu'aux chefs de la magistrature, ordre portant que si la communaute 
israelite voulait acqudrir un terrain pour y ensevelir ses morts, elle pourrait 
le faire sans nul empechement. Le seigneur dey, ratifiant ! ,ordre donne par 
noire maitre le roi, delegua l'honorable el Hadj Mohammed, actuellement 
interprete de ladite ville, aupres de l'iman de ladite mosquee et aupres du 
medjles consultatif y siegeant. L'ont fait comparaitre les deux eminents 
jurisconsultes, les muftis Hussein ben Redjeb et Mohammed ben Said, ainsi 
que le savant Ibrahim Effendi, actuellement cadi hanefi de ladite ville, 
lequel a opposd son cachet ci-dessus, etlejurisconsulte Abou Abd Allah 
Mohammed ben Mohammed el Hadj, cadi maldki, actuellement charge des 
affaires judiciaires de ladite ville. El Hadj Mohammed, interprete, serendit 
aupres des jurisconsultes susdenommes dans le medjles susdit avec l'auto-
risation de notre maitre el Hadj Ghaban Dey. II leur exposa la cause dont 
s ,agitetles informa que notre maitre les priait d'examiner cette cause et 
d'accorder a la communaute israelite ce qui lui revient legalement, afin 
d'arriver a la satisfaction de son desir. Faisant droit a sa demande, apres 
avoir murement et attentivement examine la cause, ils s ,enquerirent de la 
valeur de la maison susindiquee et du produit de son loyer. II leur fut 
rdpondu que la valeur de la maison depassait la valeur des susdits jardin 
et parcelle habous£s de plus du double et que les revenus de son loyer sont 

(1) Marche du vendredi. La rue de Soccgemah occupe cet emplacement et son nom est la corruption de la designation arabe. 
(2) La maison de la Souris. 
(3) Le directeur du domaine. 
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plus avantageux que ceux des deux immeubles. Ce qu i precede lfeur fu t 
gtabli avec cert i tude, et ils se convainquirent d 'une fagon absolue que 
l'eehange propose dtait dquitable et avantageux, conformement aux 
exigences legates. I I apparut aux susdits docteurs que cet dchange dtait 
l ic i te,suivant le rapport de ceux qu i examinerent cette affaire, au po in t de vue 
de Pavantage k en ret i rer par le habous, ainsi que du benefice et de l 'aug-
mentation qu i en resulteraient pour lu i . Ce qu i preefede fut regul idrement 
dtabli par-devant eux. En suite de quoi , i ls autor iserent Pouki l de la Grande 
Mosqude, l 'excellent Sid Mohammed el Mour i , avec ! 'approbat ion de l ' iman, 
a opdrer l'dchange dont s'agit suivant le mode susexprimd. Autor isat ion 
parfaite qu i a etd recueil l ie par les deux adels soussignes. 

Les choses dtant en cet dtat, a comparu au jourd 'hu i devant les deux 
adels soussignes Pouki l Sid Mohammed el Mour i , comme reprdsentant 
l ' iman de la Grande Mosqude et tous ses successeurs, agissant pour Pad-
ministrat ion des habous en ver tu des pouvoirs q u i l u i sont conferee par 
la susdite autorisation dmande des sus-nommds, ainsi que les propr id ta i res 
de la susdite maison, qu i sont les israeiites Youssef Moat i , actuelleraent 
cadi (rabbin) de la communautd israelite de ladite v i l le , Nathan Cohen 
ben Daoud, Schlomo Cohen ben Daoud, Chalom ben Na rbon i ben A b r a -
ham, Gbalom Tubiana ben Nathan, Rouchou ben Niara ben Schlomo, 
Youssef Cohen ben A ron et Jacob ben Dahman, lesquels ont fai t rdc ip ro -
quement pour ce qui prdcdde l'dchange suivant. Les isradlites susnommds 
se sont dessaisis en faveur de Pouki l de la Grande Mosqude de la total i td 
de la maison susdesignde, et ce dern ier , en' ver tu des pouvoirs a l u i 
confdrds par la susdite autor isat ion et ! 'approbation du susdit iman, s'est 
dessaisi de la totalite des susdits j a r d i n et parcelle habouses, ensemble les 
quatre norias qu i s'y trouvent, tel que le tout se comporte avec ses 
l imites, droits, aisances et ddpendances, tant a l ' in te r ieur qu'a l 'ex tdr ieur . 

Echange dont le contrat est valable, exempt de condit ions, de clauses de 
remdrd et de droi t d'option. Chacune des parties a abandonne a l 'autre ce 
dont elle s'est dessaisi en sa faveur en re tour de ce qu'elle a regu, sauf en 
ce qui concerne les droits de jouissance de l 'eau q u i se trouve dans le 
ja rd in et qui n'est pas comprise dans l'dchange. A u contraire, elle reste a 
l'etat de habous au profi t de la susdite mosquee. De leur cdtd, les susdits 
isradlites se sont obligds envers Pouki l de la mosqude, dans le cas ou la 
rigole qu i va de l 'oued Kdrisch au bassin venait k dtre degradde, a faire les 
reparations necessaires de leurs propres deniers, a quelque epoque que ce 
soit, de mdme qu' i ls se sont obligds a payer de leurs propres deniers a 
! 'administration supdrieure la taxe dont le j a r d i n et la parcelle sont 
imposds, a quelque epoque que ce soit. Obligation dont i ls connaissent la 
portde et qu' i ls s'engagent a rempl i r et k exdcuter. 

I ls ont dte mis en possession des immeubles par Pouki l , apres avoir 
pris connaissance tant de l 'objet donne que de l 'objet regu. Connaissance 
parfaite, excluant toute t romper ie et toule ignorance. 

L'dchange ci־dessus a etd conclu entre les parties, conformdment a la l o i 
traditionnelle rdgissant la matidre et avec recours en garantie le cas 
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gch^ant. Moyennant 1'obligation consentie par les susdits, l'echange dont 
s'agit est devenu rdgulier, definitif et dument conclu. 

En consequence, la susdite mosqude est devenue proprietaire de la to-
talite de la maison susdesignee, qui fera dor^navant partie de ses habous, 
de meme que la communautd israelite est devenue propri&aire de la tota-
litd des jardins et parcelle susdits, qui feront partie de ses biens immeu-
bles, de telle sorte qu'elle pourra les convertir en cimetiere pour y ensevelir 
ses morts, ainsi qu'il a ete dit, et elle pourra en disposer au meme titre 
que de ses autres biens, sans empechement, ni obstacle, ni contestation. 

Le susdit cadi, ayant pris connaissance de ce qui precede, a approuve 
l'echange en ce qui concerne les objets, les parties et les conditions et en 
a prononce la validity. Jugement complet, obligatoire, exdcutoire, etabli en 
bonne et due forme, apr&s l'accomplissement des formalites legates,-et, 
attendu qu'il est r^gulierement motive, rendu en presence des parties 
contractantes et de l'honorable el Hadj Ahmed Ilibachi, deiegue de l'ar> 
mee victorieuse du medjl6s. 

Temoignage a ete porte relativement a ce que dessus et vis a־vis de ce 
dernier, qui se trouvait dans l'etat parfait de capacite, et vis־£-vis des parties 
contractantes, chacune en ce qui la concerne, par les temoins requis a cet 
effet, lesquels ont constate leur etat de santi, leur capacite legale et leur 
identite de personne et de nom. 

La convention a ete faite quelque temps avant la redaction de l'acte et 
de la declaration des temoins, lesquels acte et declaration ont ete libellds a 
la date de la troisieme decade de Dou el Hidja, dernier mois de l'annee 4102 
de l'hegire (septembre 1691). Approuve un renvoi commengant par le mot: 
D'elle, et finissant par le mot: Succession, signe Aliben Ider et Abderrahman 
ben Ali. Apostille du cadi. Les choses sont telles qu'elles sont enoncees au 
present. Sign6 Ibrahim, cadi de la ville d'Alger. Fin de la teneur. 

La presente copie a ete collationnee avec l'original, auquel elle a ete 
reconnue parfaitement conforme. 

Pour validite de la collation, temoignage a ete portee ici a la date du 
premier du mois sacre de Kada de l'annee 1139 (30 juin 1726). 

Signature illisible. 

Des 1726, la communaute eut a se defendre contre les 
pretentions de la corporation des jardiniers, qui voulait 
frapper le terrain d'une taxe non prevue au contrat d'e-
change : elle obtint gain de cause devant la justice. 

Le jugement fut consigne en marge du document dont 
nous venons de reproduire la traduction. II est congu en ces 
termes : 

CACHET DU CADI 

Louange a Dieu. PQsterieurement A ce qui est enonce dans la copie au-
tour de laquelte ceci est ecrit relativement a l'echange et a !'obligation 
intervenes entre les susnommes pour les choses dont s'agit suivant le 
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mode susindique, l'honorable Mohamed ben Ahmed, vulgairement appele 
Achabou, actuellement amin de la corporation des jardiniers, a fait proc&s 
aux mokdams aetuels de la comrnunaute Israelite, qui sont les israelites 
Juda ben Bezi, Kalfouni ben (blanc dans le texte), Bibi ben Ibrahim Kespi, 
leur rdclamant une taxe en sus de celle que leurs predecesseurs; s'etaient 
obliges A payer dans Facte susenonce lors de l'echange susdit. La taxe que 
l'amin rdclamait est connue chez la corporation des jardiniers sous le 
nom de Zina (amendement). Les mokdams ont absolument refuse de la 
payer, en alteguant que leurs predecesseurs ne s'&aient pas obliges a 
payer cette taxe et que nul de la corporation des jardiniers ne la leur avait 
jamais reclamee, depuis la date de l'echange jusqu'a ce jour. A ce sujet, 
des contestations et des proc£s eurent lieu entre les deux parties. Elles 
port&rent l'affaire devant les tribunaux, et le susdit amin fut trouve non 
fonde dans sa reclamation, vu le defaut de designation (dans l'acte) et la 
longueur du temps ecoule (trente-sept ans), pendant lequel personne ne 
reclama autre chose que la taxe qu'on s'etait oblige a payer et les frais de 
reparation de la rigole allant de l'oued Kerisch... (plusieurs mots arraches). 

Les choses etant ainsi qu'il est dit, a comparu ce jourd'hui par-devant 
les deux adels soussignes, !'honorable Mohammed Achabou, amin, en pre-
sence des honorables Ahmed ben Messaoud, le jardinier, communement 
appele Forsado, Sid Abderrahman ben Mohammed appele ben el Haddad, 
Sid Mohammed el Khiat, appele ben el Kichi, lequel amin a invite les deux 
adels a temoigner qu'il se desistait de sa reclamation contre la com-
munaute israelite. Desistement parfait, qui ne pourra &tre suivi de nulle 
revendication, ni de proces, ni de contestations.... (plusieurs mots arra-
ches) portent iri temoignage. A la date de la derniere decade du mois 
saere de Kada de l'annee 1139 (environ 20 juillet 1726). 

Deux signatures illisibles. 

Apres la prise d'Alger en 4830, des difficultes plus se-
rieuses survinrent. En 4832, !,administration conceda a un 
sieur Marin plusieurs terrains sis au faubourg Bab-el-Oued 
actuel, et dans le nombre etaient eompris, chose inexpli-
cable, deux cimetieres israelites, celui dont il s'agit ici et un 
autre dont nous parlerons tout a l'heure. La comrnunaute ne 
se laissa naturellement pas depouiller sans protester, et il 
resulta de ce conflit une procedure administrative resumee 
dans la lettre suivante. Elle est adressee a M. le Directeur 
des finances a Alger (4) : 

Alger, le8 juillet i836. 
Monsieur le Directeur, 

J'ai re$u la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'^crire sous la 
date du 6 de ce mois au sujet d'un terrain concede au S*־ Marin par Fad-

(1) Archives desDomaines a Alger. Dossier Cimetieres n• 19. 
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ministration des Domaines et sur lequel la nation israelite a etabli un 
cimettere. Cette affaire avait deja ete traitde par M. Lepasquier. II resulte 
en effet d'un dossier existant dans les bureaux de l'lntendance civile, que 
le 17 ddcembre 1835 un proems-verbal fut dresse a la requdte du chef de 
la nation israelite contre le Sr Marin pour des excavations qu'il avait faites 
autour d'une voute servant aux inhumations des Israelites. M. Marin 
fut alors appele devant l'lntendant civil, auquel il declara que le terrain sur 
lequel il avait execute des travaux lui avait ete concede par !,administration 
des Domaines. La־dessus, il fut ecrit au chef de la nation juive pour lui 
demander s'il persistait au nom de 6a nation dans les pretentions qu'elle 
elevait sur ce terrain. En reponse h cette letfcre, le chef Je la nation israelite 
transmit a rintendant civil une traduction authentique du titre de pro-
priete du terrain en litige, qui remonte a l'an de I'Hegire 1139 (1) (&re 
vulgairel726) etqui par consequent date de cent dix ans. 

Je presume qu'en faisant la concession de ce terrain au Sr Marin, l'admi-
nistration des Domaines ignorait !,existence du titre de pro priete produit 
par le chef de la nation israelite. On ne pourrait done changer !,affectation 
actuelle de ce terrain sans le consentement de ce fonctionnaire indigene et 
sans qu'il f&t donne en echange un autre terrain propre aux inhumations. 

J'ai l'honneur de vous communiquer le titre de propriety ci-dessus 
mentionne. Je vous prie de me le renvoyer quand il ne vous sera plus utile. 

J'ai l'honneur de vous offrir, Monsieur le Directeur, l'assurance, etc. 
Le secretaire du gouvernement 

ff. d'Intendant civil, 
Signature illisible. 

Au mois de novembre suivant, le controleur des Do-
maines, s'etant transporte sur le terrain en litige, en verifia 
l'identite et en attribua la propriete indiscutable a la com-
munaute israelite (2). 

Quelques annees plus tard, en 1844, les habitants du 
faubourg Bab־el־Oued adresserent une petition a radminis-
tration superieure, demandant, au nom de la salubrite du 
quartier, que Ton cessat d'inhumer sur cat emplacement. La 
reclamation parut fondee et l'on dut y avoir egard. D'ailleurs, 
le developpement que ptenait chaque jour le faubourg Bab-
el-Oued exigeait que de nouveaux terrains y fussent dispo-
ses pour les constructions, et le cimetiere en question etait 
sous tous les rapports place dans des conditions favorables 
pour les recevoir. En consequence, l e l 8 avril, M. le Direc-

(1) En realite 1102, comme on l'a vu plus haut. 
(2) Archives du Consistoire d'Alger. Lettre du Controleur des Domaines, i 

M. Blondel, directeur des finances, en date du 2 decembre 1836. 
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teur de l'lnterieur ecrivit a M. Mardochee Amar, chef de la 
nation Israelite, pour le pr&venir qu'& partir du l e r janvier 
1845, il serait interdit de faire des inhumations dans le 
cimetiere du faubourg Bab-el-Oued (1). 

Cependant, la fermeture de ce cimetiere n'eut pas lieu a 
la date fixee; !'administration ne disposait d'aucun terrain 
pour le remplacer. Elle ne s'empara pas moins d'une partie 
de ce lieu de sepulture, qu'elle livra aux speculateurs. La 
portion remise au sieur Marin lui fut maintenue, une autre 
portion fut concedee au sieur Gouput. Le genie militaire 
etablit plus loin une route et une chaussee, qui couvrirent 
une grande partie des tombeaux (2). 

II se passa alors des scenes de profanation douloureuse, 
justement fletries par une lettre du Consistoire israelite a 
M. le Directeur de l'lnterieur, en date du 18 mai 1847 (3). 
€ Un spectacle deplorable, y est-il dit, s'est presente aux re-
gards : le cimetiere, ce lieu de priere et de repos, est livre a 
la circulation publique, aux envahissements de tous genres, 
aux entreprises les plus impures. Des breches y out ete 
ouvertes de tous cotes, des depots de materiaux et d'immon-
dices y ont ete etablis... Sous ces tristes envahissements, les 
tombes ont disparu enfouies, les parents ne peuvent plus 
prier ni pleurer sur les sepulcres de leur famille... Les en-
vahisseurs ne respectent pas plus les tombes recentes que 
celles d'une date ancienne, et excitee par cette funeste indif-
ference, une population entiere de Mallais et d'Espagnols se 
rue au milieu du cimetiere, y fait paitre des troupeaux et 
depose des ordures sur ces tombeaux veneres. » 

Le 13 juiliet suivant, nouvelle plainte a l'occasion de faits 
plus graves encore, cc L'oued est devie de sa direction primi-
tive, dit la letlre du Consistoire, un canal voute 'et recouvert 
par une voie publique doit contenir ses eaux. Ce canal 
depasse la limite de la concession des sieurs Lichtenstein et 
Yialar. II empiete considerablement sur la partie du cime-
tiere non concedee. Une route vient d'etre ouverte surce 

(1) Archives da Consistoire d'Alger. Dossier Cimelieres. 
(21 Ibidem. Note adressee par le Consistoire a M. le Directeur general en date 

du 31 mars 1846. 
(3) Ibidem. 
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point; on a coupe les terres a une profondeur de plusieurs 
metres. Des sources, qui y ont ete trouvees, suintent au bas 
de cette tranchee, en minent les bases et vont necessairement 
occasionner des eboulements considerables, quientraineront 
avec eux les tombes superieures et eparpilleront sur le sol 
les ossements qu'elles renferment. » 

Enfin en 1849, le Consistoire signalait a l'autorite admi-
nistrative l'insuffisance de ce champ de repos, ou il n'y avait 
plusun seulendroitvideet propre a recevoir les inhumations. 

Toutes ses communications, il les concluait invariable-
ment en demandant la reconnaissance formelle de ses droits 
de propriete sur l'ancien cimetiere et la remise urgente d'un 
autre emplacement pour servir de nouveau lieu de sepulture. 

II obtint satisfaction, dans certaines limites, sur les deux 
points. 

En ce qui concerne la propriete, elle ne pouvait lui 
etre serieusement contestee, puisqu'il produisait un titre 
authentique, mais il fut declare dechu de ses droits, attendu 
que les corporations n'etaient pas aptes a posseder des time-
tieres. Le terrain fut devolu au domaine de l'Etat (1857). 
Bient6t apres, il fut alloti et vendu en detail. La vente com-
prenait, en sus de l'immeuble, les marbres funeraires et les 
substructions des tombes. Le l6 janvier 1867, le Consistoire 
se rendit acquereur, par adjudication publique, de quatre de 
ces lots, dont un renfermait la depouille des rabbins et etait 
appele, pour ce motif, le Midrasch, mot qui veut dire ecole 
rabbinique. C'est le nom dont nous nous sommes servi pour 
designer l'ensemblede ce deuxieme cimetiere. II est question 
d'entourer ces terrains de murs de cloture, afin de les sous-
traire aux profanations auxquelles ils sont exposes. 

La deuxieme demande du Consistoire reguf une solution 
plus heureuse. Sur 1'invitation de l'autorite superieure, la 
ville d'Alger fit !'acquisition d'un terrain de trois hectares 
cinquante ares, sis a l'ouest du cimetiere communal, sur la 
route de Saint-Eugene et appartenant a M. Couput, et elle le 
mit a la disposition du Consistoire, avec jouissance sans 
controle, pour servir de lieu de sepulture. On commenga a y 
enterrer au mois de novembre 1849. 
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C H A P I T R E I I I 

CIMETIERE BACRI 

Un troisieme cimettere, situe a Fouest et a quelques pas 
du precedent, fut acquis en 4795, ainsi qu'il resulte de Facte 
suivant, dont la traduction francaise est conservee dans les 
archives du Consistoire d'Alger. 

La voici textuellement: 
Louange a Dieu. Apres que le Sid Abd el Kader ben Mohammed, dit 

el Nedjar, denomme dans Facte qui precede ci-dessus, eut constitue en 
habous et consacre a Dieu tr6s haut la totality d'un jardin potager dit 
Behirat el Annaba, situe hors de Bab-el־Oued, l'une des portes d'Alger, a 
Oued el Sekayn, et limitd a l'est par le dit oued ou ruisseau complante de 
ilguiers jusqu'a la route qui se trpuve sur le pont. De la, on suit cette 
route du cole du slid jusqu'a un figuier qui se trouve presque au-dessus. 
Du figuier l'on tourne vers Fouest en suivant un mamelon et en descen-
dant jusqu'a un autre pont qui ti averse le ruisseau en question, et au-
dessus duquel passe un conduit. De la, on tourne vers le nord, on suit le 
ruisseau et l'on arrive au pont d'ou l'on est parti. 

Ges limites ont 6te constatees par le temoignage d'honorables personnes 
qui sont : 1° Sid Abderrahmati ben Mohammed dit Essanandj; 2° Moham-
med, amin des jardiniers; 3° Mohammed ben el Arbi, oukilactuel d'Hussein 
Pacha; 4° Mohamed ben Amar, jardinier, dit Essaboundji; 5° Mohammed 
ben Mohammed, chaouch de la Mecque et Medine, dit el Gobri; et en 
presence des temoins du present. 

Le habous a ete fonde dans les termes suivanls. Le fondateur s'est 
reserve pendant sa vie l'usufruit de cette propriety pour apres sa mort passer 
k ses enfants actuellement existant, qui sont : Ali et Ymouna, et k tous les 
enfants que Dieu pourra lui accorder durant le reste de sa vie, n'importe le 
sexe, puis a leur pesterite, les hommes devant avoir une part dgale a celle 
de deux femmes. La part de celui qui mourra en laissant des enfants appar-
tiendra a ses enfants, et la part de celui qui mourra sans enfants devra 
appartenir a ses co־usufrutiers qui seront de meme degre que lui, les enfants 
ne pouvant jouir de Fusufruit qu'apres la mort de leur pere. 

Lorsque toute la post£rit& sera 4teinte,le habeus devra passer a la Mecque 
et Medine, suivant que le tout resulte de Facte ci-contre pr^cisd. Mainte-
nant le habous dudit jardin potager se trouve devolu aux deux freres Ali et 
Dahman Tisseran, enfants de Hadj Mohammed, sans autres. 

Maintenant lesdits freres Ali et Dahman voulant ^changer le jardin 
contre un autre immeuble d'une valeur 6gale, et ce dans leurs int£rSts, ils 
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se sont prdsentes devant le cheik, qui est Sid Ahmed Effendi, cadi han&fi 
actuel d'Alger, qui a appose son cachet a droite de cet acte, et auquel ils ©nt 
fait part que les deux Israelites qui sont Mikayou (4) ben David, connu sous 
le nom de ben Zahout, et Neftali ben Mouchi, connu sous le nom de Boud-
jenah, leur offraient en echange dudit jardin potager une campagne situ^e 
au Fahs de Khaadok el Zhamik hors la porte neuve d'Alger, leur appar-
tenant en toute propriete, suivant un acte du Bit el Mai, qui a appose son 
cachet. Le cadi lui a repondu par l'ordre de prouver que cette campagne 
etait de valeur egale audit jardin potager. Les susnommes,. obtemperant a 
cet ordre, ont fourni cette preuve par 16 temoignage d'honorables personnes 
qui sont: 1° Mohammed ben Abdel Ouahed, amin, marchand debeurre ; 
2° Ahmed ben el Hadj Ibrahim; 3° Sid Mohammed ben el Gueie Tisseran; 
4° Sid Ibrahim ben Mohammed Jammen; 5° Mahi Eddin ben Mohammed 
ben el Hadj Tisseran, et 6° Youssef ben Mustapha Tisserau, lesquels ont 
depose que la campagne offerte en echange dudit jardin potager est d'une 
egale valeur et plus importante meme dans l'interet du habous. Apres ce 
que dessus, ledit cadi a auto rise ledit echange d'une maniere regulifere, 
ainsi qu'il est k notre connaissance. En cet etat de choses, lesdits Ali et 
Dahman ont pris les deux temoins des prdsentes en temoignage sur eux-
memes, declarant ^changer avec lesdits israelites Mikayou et Neftali ledit 
jardin contre ladite campagne, de sorte qu'Ali et Dahman se sont dessaisis 
du habous dudit jardin qui devient la libie propriete (melk) desdits 
Mikayou et Neftali, lesquels desormais pourront en user et en dispo-
ser comme bon leur semblera. D'un autre c6t^ lesdits Mikayou et Neftali 
se sont dessaisis de ladite campagne en faveur d'Ali et de Dahman, qui en 
deviennent possesseurs a titre de habous de la m&me maniere et avec les 
memes conditions que ledit jardin potager etait fond£ en leur faveur. Get 
^change est parfait et les parties ont de part et d'autre pris possession des 
immeubles respectifs a titre de ce qui est explique plus haut. 

Apres ce que dessus les m£mes parties ont requis le cadi de prononcer 
la validity du present echange. Ce magistrat, faisant droit a leur requete, 
prit les deux temoins des pr^sentes en temoignage sur lui-meme declarant 
prononcer en consequence. Le tout a ete fait d'une mani&re parfaite et 
legale. Les deux temoins soussignes ont en faveur de ce que dessus et du 
susnomme porte leur temoignage etant dans l'etat legal. 

Le present a ete fait avec l'autorisation du souverain Hassan ben 
Hussein, pacha actuel, qui nous l'a envoye par son commissionnaire le 
biskri Embarek. Moyennant cet echange, lesdits israelites sont definitive-
ment les proprietaires dudit jardin potager, et ils l'ont converti en cime-
ti6re pour inhamer leurs morts. Ils pourront en disposer comme de chose 
leur appartenant, sans que personne puisse les empecher ni apporter le 
moindre obstacle. A la date des derniers jours de Ch&ban douze cent dix, 
de notre 6re mille sept cent quatre-vingt quinze. Temoins signifies : El 
Arbi, Amohammed. 

(1) Mardochee. 
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Apres la conquete, ce cimetiere, qu'on appelait aussi 
Behirat el Arondj (jardin de l'orange amere) et Ayoun Ska-
kna (sources chaudes) et que nous designerons sous le nom 
de cimeti&re Bacri, fut revendique par !,administration fran-
gaise au meme titre que les autres; mais M. David Cohen 
Bacri, inierprete judiciaire, se portant comme heritier de 
Mardoch^e Bacri ben Zahout, mentionne dans Facte, inter-
vint en cause et le reclama comme propriete de sa famille. 
Sa pretention fut admise. Cet immeuble, conserve jusqu'a 
ce jour dansl'etat ou il se trouvait, avec ses tombes intactes, 
fut loue a un maraicher, qui y construisit une maison 
d'habitation et qui y cultive les espaces restes libres. 

CHAPITRE IV 

DEPOTS ACTUELS DES P I E R R E S 

T U M U L A I R E S 

Les inscriptions tumulaires que nous publions provien-
nent toutes des trois cimetieres que nous venons de decrire; 
mais comme beaucoup de pierres furent dispersees au mo-
ment des expropriations, nous avons ete oblige de les 
rechercher sur divers emplacements, que nous allons brieve-
ment indiquer et dont nous designerons chacun par une 
des lettres A, B, C, D, E, F. 

A. —־ Dans le cimetiere actuel de Saint-Eugene, un peu 
plus haut que les autres tombes et disposes l'un en avant 
de l'autre, se trouvent deux ossuaires en magonnerie, ados-
ses contre la declivite du terrain et longs chacun de plusieurs 
metres. La ont ete recueillis les restes mortels de rabbins 
veneres, qui reposaient la plupart dans !,antique cimetiere 
de Ribasch. Les plaques de leurs tombeaux sont rangees les 
unes k c6te des autres sur la partie superieure de la cons-
truction. Des inscriptions modernes portant leurs noms sont 
appliquees contre le mur de fagade. Devant le plus eleve et 

2 
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le plus important de ces ossuaires est menagee une petite 
place, oft Ton depose le corps des personnes pieuses avant 
l'ensevelissement et oft le rabbin prononce leur oraison 
funebre. 

B. — Beaucoup d'anciens marbres funeraires sont reunis 
a l'entree du cimetiere actuel, du cote gauche. Gette reserve 
diminue journellement, car 1'administration de la commu-
naute tire parti de ces marbres, qui sont presque tous en 
forme de dos d'ane, en les vendant pour servir a de nouveaux 
tombeaux. A eel effet on gratte les inscriptions primitives 
et on les remplace par d'autres. Nous avons recueilli celles 
qui nous ont paru dignes d'etre conservees. 

C. — Lot de l'ancien cimetiere Bab־el־Oued, appele 
Midrasch et appartenant a la communaute. Les tombes qui 
y existent sont celles de rabbins ou de mokdams (chefs de la 
nation). C'est en l'honneur des premiers que cet emplace-
ment porte le nom de Midrasch, qui veut dire en hebreu 
eeole rabbinique. 

D. — Ancien cimetiere d'Ayoun Skakna, actuellement 
propriete des heritiers Bacri. 

E. — Les 21, 22 et 23 novembre 1884, en creusantles 
fondations d'une maison sur un terrain dependant de l'an-
cien cimetiere du Midrasch, on mit a jour un certain nombre 
de marbres funeraires fort bien conserves, lis datent du 
milieu du dernier siecle. lis sont actuellement remises 
dans la maison nouvellement construite. 

F. — Sur la facade d'une ancienne poudriere, situee a 
I'Amiraute, et qui sauta en 1845, le genie, qui la restaura, 
encastra quelques inscriptions hebraiques au milieu d'autres 
en arabe, turc et espagnol. Elles proviennent, pour la plu-
part, du cimetiere du Midrasch et appartiennent a differentes 
dpoques, les unes relativement anciennes, les autres toutes 
recentes. 

Dans les notices qui vont suivre, apres le numero d'ordre 
de chaque inscription, nous donnerons la lettre indicative de 
!'emplacement oft elle a ete copide. 



L E S 

INSCRIPTIONS TUMULAIRES 

1. — F. 

J U D A K H A L L A g 
1620 

Plaque de marbre blanc mesurant lm60 de longueur sur 
0 4 0 de largeur. Nul ornement. Inscription en caracteres 
raschi graves en relief et d'une fort belle execution (4). Seize 
lignes formant quatre strophes de quatre vers chacune. Les 
vers riment trois par trois, sauf dans la quatrieme strophe, 
et le quatrieme avec le huitieme, le douzieme et le seizieme. 

C'est le rythme appele שיר חרוזי, chant rime. 

INSCRIPTION 

(1) L'emploi da type raschi fat 6videminent dicte au sculpteur par un scrupule 
religieux. J'ai rencontrd ce type sur un fragment d'une autre inscription qui 
semble provenir du indme ouvrier. Le caractere carre lui paraissait sans doute 
trop sacre pour l'exposer aux profanations du plein air. C'est pour une raison 
analogue et par derogation aux dispositions expresses du code rabbinique (Eben 
Haezer, 126,1) que le caractere raschi est en usage a Alger pour la redaction des 
actes de divorce. 

TRADUCTION 

Gette pierre dans la douleur — annonce avec imprecation — qu'elle est 
au-dessus — de l'homme Juda, ^ appeld Khallag. — Elle fut placde et 
etablie — pour un ornement de gloire : — Ceci fut pour Juda. — Rabbin 
et dayan, — mddecin distingue, — heros arme. -ל- La loi e t . . . . . .  Son •־- .
annee fut 380, — en iyar elle est montde, — son repos est au paradis, — 
la saintetd est sa base. 

 אבן בחילה תען באלה כי היא למעלה על איש יחידת
 [כ]לץ מקורא [נ]צ[ב]ה והורה לצבי עטרדז זאת ליהודדז

 הכס ודיין רופא מצוין גבור מזוין דת דק
 שע״י שנ[תה] באייר עלת[ה] עדן נוחו קדש יסודדז
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Ne a Tlemcen, Juda Khallag vint a Alger en 1590, l'annee 
de la mort du rabbin Tzemach Duran II (1), et il devint 
dayan, c'est־a־dire assesseur du tribunal rabbinique. Outre 
ses connaissances en talmud et en medecine, il parait avoir 
ete egalement poete, car il redigea en vers une question 
casuistique dont il demanda la solution a Salomon Duran II 
(2). II composa aussi un poeme de louanges lors de l'ache-
vement du Commentaire sur les Proverbes par ce rabbin 
celebre (3). II fut eleve de celui־ci et eleve bien-aime, car 
son maitre, repondant en vers a sa question en vers, termine 
sa reponse par ces mots : 

 כאות נפשך בני יקירי ונפש אותך אוהב אהבה רבה

Juda Khallag etait petit-fils de l'auteur homonyme du 
 C'est ce qui resulte de cette reponse meme de .ספר המוסר
Salomon Duran, qui y dit en pari ant du premier : 

ר̂ב קדוש וחכם בנעלמות ועשר מאמרור־ז  והוא נכד 

Ces mysteres et ces dix paroles ne peuvent designer que 
la Kabbale, dont l'auteur du ס׳המוסר fait un usage frequent. 
Conformement a l'hypothese de M. Neubauer (4), il y aurait 
ainsi trois Juda Khallag : 

1° L'auteur du Commentaire sur Raschi; 
2° L'auteur du ;ס׳המוסר 
3° Le eontemporain de Salomon Duran. 

Quoique ceDe famille fut originaire d'Espagne, son nom 
parait etie arabe. Comme beaucoup d'autres noms patrony-
miques qui appartiennent a cette langue et qui etaient usites 
en Catalogne et en Aragon au temps de Ribasch, il remonte 
a l'epoque de la domination des Arabes dans la Peninsule. II 
se prononcera done, comme M. Steinschneider l'a pense (5), 
Khallag. Ce mot signifie collecteur d'impdts, percepteur, et 

(1) Taschbetz, IVe partie, lle section, reponse 12. 
(2) Ibid., I״ section, n« 32. 
(3) Revue des Etudes Juives, tome V, page 51. 
(4)Ibid. 
(5) Ibid., page 58, note 3. 
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il designait sans doute une fonction du Tresor. En 1734, un 
Israelite d'Alger s'appelait Moise Contador, ce qui semble 
l i re la traduction espagnole de Khallag (1). 

Contrairement a !,opinion de Iff. Neubauer, la famille de 
Juda ne paraitpas avoir eu le titre de cohen. Sa pierre tumu-
laire, en effet, ne porte pas les deux mains etendues, emble-
me des cohanim. Deplus, le registre des Ketubot de la com-
munaute d'Alger relate, en 5547 (1787), le nom d'un Jacob 
Khallas, כלאץ. Si cet individu avait ete cohen, sa ketuba, 
document si important au point de vue de la filiation, n'aurait 
pas manque de l'indiquer. 

II est vrai d'ajouter qu'il existait a Alger une famille de 
cohanim appelee Khallag; mais ce nom s'ecrivait כלאס, avec 
un samekh. Sur le registre des Ketubot, on trouve, en fan 
5548, un individu nomme משה הכהן ב״ו הללי הכהן כלאץ נחמיה. 

D'apres cela, il faudrait admettra qu'il y avait deux famil-
les Khalla§, dont l'une portait le titre de cohen, et !,autre non. 

 .F ־־־־ .2

JOSEPH ET TOBIA SEROR 
1625 

Plaque de marbre blanc mesurant 0m60 de longueur sur 
0ra50 de largeur. Inscription en creux comprenant huit lignes 
formant quatre dtstiques monorimes. C'est le rythme appele 
 .chant lie ,שיר קשור

INSCRIPTION 

 אחים אשר ספו יחד וגאספ בושו וראש חפו מתו במגפדז
 יוסף צרור נקרא נעים יפה עורה לו תקראו מר נפשו במר עיפדז
 אחיו אשר נקבר לפניו ולו חובר עוזו הלא נשבר עבר כמו סופה
 חדש פטירתם אב ולשנתם סימן פקידתם לפרט שנת שפה

T R A D U C T I O N 

Des freres qui p^rirent ensemble et furent enleves, 
Confus et la t£te baissee, moururent de la peste. 

(1) M. J.-M. HADDEY (Albert Devoulx), Livre d'Or, page 51. Cf. aussi notre 
opuscule : Le8 Israelites d'Or an, page 15. 
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L'un s'appelait Joseph Seror, agreable, de belle figure. 
Appelez־le Amer, son ame fut rassasiee d'amertume, 
Son frfere, qui est enterrd a cdt6 de lui, r6uni k lui, 
Sa force fut brisee, et il passa comme le vent. 
Le mois de leur depart est ab, et quant & l'annde, 
Vindication, suivant le petit comput, c'est fan 385. 

Le tombeau de Tobia ne se distingue de celui de son 
frere que par une legere variante dans l'epitaphe, ou il est 
dit que le defunt n'etait pas marie. 

La date hebraique correspond a juillet-aout 1625. 
Gette annde ne figure pas sur le releve chronologique des 

apparitions de la peste a Alger, publie par M. Berbrugger. (1) 
Suivant la tradition, la famille Seror est כפוסייא, c'est-

a־dire d'origine espagnole; mais elle n'arriva pas a Alger 
avecles expulses del391. Peut-etre fut-elle parmi ceuxde 
1492. II y a des Abi-Seror au Maroc. Le fameux rabbin voya-
geur Mardochee, nd a Akka, etait un Abi-Seror. Ce nom 
pourrait etre celui de ציור, porte par un des descendants 
de Saul, roi d'Israel (2). Gependant il y a en arabe le nom de 
Serour, qui sert a designer la tribu des Oulad-Serour en 
Algdrie. Le prefixe Abi est une presomption en faveur 
d'une etymologie arabe, quoique d'ordinaire le sine ne se 
transcrive pas en hebreu par un צ. 

3. — A. 

SALOMON DE TOBIA SEROR 
1664 

Plaque de marbre ayant lm60 de longueur et 0m75 de 
largeur. Hauteur de la partie dcrite, lm15. Epitaphe de huit 
lignes, disposees deux par deux, et formant quatre distiques 
monorimes. Caracteres en creux, destines a dtre rempiis de 
plomb. Leplomb a disparu, sauf dans quelques lettres. 

(1) Memoire sur la peste en Algerie, dans Explorations scientifiques de I'Al: 
gerie, sciences medicates, II, p. 205. 

(2) I Samuel, IX, 1. 
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INSCRIPTION 
 ידי באנחתי מאד הן כבדדז

 יום קדרו סהר וחמה אפלו
 הרב שלמה בן לטובי ה צרור

 לחקוק עלי אבן בעט עופררז
 יום בו חרון אף אל בעוז פוררר־ז
 עלה לרום מרום כמו אזכרדז
 גיסן שנת קדשך לעולם אזכרד־ז תמיד לדור דודים יהי משמרר־ז

TRADUCTION 

Dans mon chagrin, ma main est si pesante 
Pour graver sur la pierre avec un stylet de plomb 
Le jour ou le soleil et la lune se voil&rent, s'obscurcirent, 
Le jour ou la col&re de Dieu s'abattit avec violence ! 
Le rab Salomon, fils de Tobia Seror, 
Monta aux cieux eleves comme un encens. 
De Nissan 424 k tout jamais je me souviendrai, 
Toujours, jusqu'a la fin des si^cles, il sera perp^tue. 

Salomon Seror, grand rabbin d'Alger, decede vers avril 
1664, fut grand-pere de Raphael-Jedidia Seror, l'auteur de 
י צדיק (4 ר פ ) , et peut-6tre petit-fils de son homonyme Salomon 
Seror, l'auteur de la deuxieme partie de חוט המשולש. 

Plaque de marbre mesurant lm79 de longueur et 0m56 de 
largeur et entoure d'un filet creux en forme d'arceau mau-
resque. Dans la partie superieure de l'arceau, des arabes-
ques en creux. Hauteur de la partie ecrite, !1״OS. Epitaphe 
de dix lignes en creux, autrefois remplies de plomb, et for-
mant un poeme regulier de cinq distiques monorimes. 

4. — A. 

I S A A C N A H O N 
1664 

INSCRIPTION 

 האספו התעוררו ספדו
 יש נפטר חכם ותיק

 על פיו נקרא יצחק ׳ת׳מ׳ך
 גהון יום הרביעי בשש ע

 שנת התכד שבה נפשו
 שראל^׳/ תמוז סוף נגזרים(2)

 עולמה עם שבע הברורים

 הקבצו כל הבחורים
ות ידע ושגורים  משני
 בכהר יוסף הם נבררים

(1) Voir preface de cet ouvrage. 
(2) La lecture de ce mot n'est pas sure. 
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TRADUCTION 

Rassemblez-vous, reveillez-vous, pleurez, 
Reunissez-vous, tous les jeunes : 
II est mart un rabbin distingue, 
Qui savait la Mischna par cceur 
Sur ses levres. II se nommait Isaac (honneur k sa couche !) 
Fils du respectable Joseph, ils s'appelerent 
Nahon. Le mercredi 16 
Tammuz, fin des jours k lui accordds, 
De I an 5424 son ame retourna 
Dans sa patrie avec les sept dlus (1). 

La date hebra'ique correspond au 9 aotit 1664. 
Salomon Seror parle, dans Hout Hameschulasch, deuxie-

me edition, n° 8, d'un Isaac Nahon, qu'il appelle son ami 
 et qui vint de Tetuan se fixer a Alger. II fut sans ,אהובנו
doute le grand-pere de celui qui figure dans noire inscription. 

L'dtymologie du nom parait etre arabe : a Alger, il se 
prononce Nahwen. 

5. — A. 

MOISE MOATI 
1675 

Plaque de marbre sculptde en forme d'arceau mauresque 
et entourde d'un rebord de 3 centimetres de largeur. Dans 
la partie supdrieure, ce rebord forme un triangle de chaque 
cotd. Longueur lm78, largeur 0m69, hauteur de la partie 
dcrite lm10. Epitaphe de seize lignes formant 8 distiques 
monorimes. Caracteres creux, destinds a etre remplis de 
plomb. 

(1) Allusion a Fun des deux passages suivants du Talmud: 1° Sept personnes 
sont couchees dans une gloire eternelle et ont etd soustraites a la corruption du 
sepulcre: Abraham, Isaac, Jacob, Moise, Aron, Miriam et Benjamin. (Traite 
Derech Eretz Suta, 1.) - 2° Quels sont les sept pasteurs (dont parle le proph&te 
Michee au chapitre V) ? Ce sont David au milieu, Adam, Seth, Mathusalem a sa 
droite, Abraham, Jacob, Mo'ise a sa gauche. {Traite Suca, 52 b.) 
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INSCRIPTION 

 אנחה במקום שמחה כבדי פלחה טוחור־ז וכוחור־ז דוכאו נשברו
 קרחה בראש אקרח ולא תתגודדו אשכח וכוחור־ז הזכירה סרו
 על איש חכם לבב ושלם אב ליבית דין ופסקיו נודעו ניכרו
ה בפיו כסדרו ג ש  השערה יקלע וגם לא יחטיא שש סדרי מ
 איך שונאי השש לאבני שש כסות לבשו ביום קרה ויתקררו
 האיש שמו משה ומועטי יעטה תוכם וענוה כמעיד1 חוברו
 נאסף בכסלו שבת 'ת׳ל׳ה ל׳פ׳ק בו כל צבא מרום שמחו אמרו
ם זרעך יירש ארצוו־ז בצרו  בוא נא בשלום נפשך תלין בטוב ג

TRADUCTION 

^affliction, remplagant la joie, a percd mon coeur; 
Mes reins et mes forces sont abattus, brises ; 
Je rase ma tdte, et j'oublie la defense: 
Ne vous faites pas d'incisions (1); ma mdmoire s'en va, 
A cause d'un homrne intelligent et parfait, president 
Du Tribunal, dont les decisions furent renommees, adoptdes. 
II visait au but et ne le manquait pas. 
Les six parties de la Mischna etaient sur ses levres. 
Comment les ennemis des six choses sont-ils sous le marbre ? (2) 
Converts d'habits au jour du froid, ils se sont refroidis. 
Celui qui s'appela Moise Moati revetit 
Comme un manteau rintegrite et la modestie reunies. 
II fut enleve en Kislev 435 du petit comput. 
Toute l'armee du ciel se rejouit etlui dit: 
Yiens en paix, ton dme reposera dans le bien, 
Et ta posterite possedera un pays fort. 

La date hebra'ique correspond a novembre-decembre 
4675. 

Le nom de Moati est un prenom arabe. 

(1) Deuteronome XIV, 1. 
(2) II y a dans ce vers un jeu de mots intraduisible, roulant sur le mot ש  ש

qui veut dire a la fois six et marbre. Les six choses en question. sont, enumerees 
dans Proverbes VI, 16 : « Dieu hait six choses, il y en a sept qu'il abhorre : les 
yeux hautains, la langue mensongere, les mains qui repandent le sang innocent, 
le ceeur qui forme de pervers desseins, les pieds qui se hatent pour courir au 
mal,lefaux temoin quiprononce des mensonges et celui qui seme des dissensions 
entre freres. 1 
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6. — A. 

J O S E P H N A H O N 
1675 

Plaque de marbre longue de lm91, large de 0m73, et 
entourde, pour tout ornement, d'uu filet creux. Hauteur de 
la partie dcrite: lm15. Caracteres creuxdestinds a dtreremplis 
de plomb. Inscription de dix lignes formant cinq strophes de 
quatre vers chacune. Ges vers riment trois par trois, et le 
quatrieme, qui est la fin de la strophe, rime avec la fin des 
autres strophes. Ce poeme mddiocre est suivi de deux petites 
lignes renfermant les mots נפטר לבית עולמו. 

 קול בכיה
(sic) כן תשגה 

 על הר יוסף
 בשבט נעדר

 בשנת תלה

INSCRIPTION 

 ונהי נהיה על איש היה
 נשים קינה
 בהדן מוסיף
 יוד בו קדר
 נפשו עולה

 אוי ואנינה
 דעת כוסף

 שמשו כי דר
 תתעדן לה

ם  חכם ארי
 על ראש הרים
 סוד וסתרים
 גוש וקברים
 עם ראש הרים

TRADUCTION 

Une voix de pleurs et de gemissements 
J'eleve sur un hemme qui fut rabbin. 
Que de naeme les femmes poussent des plaintes, 
Des cris et des soupirs sur le sommet des montagnes, 
A cause de rabbi Joseph Nahon, plein 
De science, avide d'etudier le mystere (1)! 
En chebat il disparut, le 10 son soleil 
S'obscurcit, car il alia habiterlestombeaux. 
En l'an 435, son ame monta, 
Se delecter avec le pere des monts. (2) 

Joseph Nahon etait sans doute fils d'Isaac, dont il est 
question plus haut, § 4, et dont le pere s'appelait egalement 
Joseph. La date hdbra'ique de sa mort correspond au 6 fevrier 
1675. 

(1) La Kabbale. 
(2) Abraham. Cette designation fait allusion a un passage du Talmud (Rosch 

Haschana, 11 a) ou les trois patriarches Abraham, Isaac et Jacob sont appeles 
monts, ם י ר ה . 
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7. — A. 

ARON D U R A N 
1676 

Plaque de marbre longue de 2m08, large de 0ra76, et 
entouree d'un rebord de 5 centimetres de largeur. La partie 
supdrieure est divisde en deux parties egales. au moyen 
d'un T renversd, sculptd en relief et dont les bras ont dgale-
ment une largeur de 5 centimetres. Dans chacun des deux 
carres ainsi mdnages se trouve une rosace en creux. Hauteur 
de la partie dcrite : 1 metre. Au־dessus, la moitid d'une 
rosace; au־dessous, un joli pot de fleurs haut de CK44; le 
tout, sculpte en creux. L'inscription estdgalement en creux 
et avait ete primitivement remplie de plomb. Elle se com-
pose de dix-huit bgnes reunies deux par deux et formant 
neuf distiques monorimes. 

INSCRIPTION 

 שמש וסהר אספו נגהם כימה כסיל עיש מאד קדרו
 יום משמי ערץ עדי ארץ השליך לתפרתו(sic)ועם נבחרו
 שלח למשחיתים ברוב אפו בניו ביד דבר הלא נסגרו
 בלע ולא חמל נאות יעקב באו באשמנים ובם נקברו
 שנה עלי שנה במר אספוד על מות נשיא עמו ובו נכתרו
 חכם וגם דיין כ״הר אהרון נודע לבית דוראן בשם נפארו
 ודע תשיעי הוא להרשבץ חורים וטפסרים אשר אושרו
 יום חי במו תמוז שנת ישענו רוחו ונשמתו בציר נקשרו
 יעמוד לקץ ימין ביום יקבוץ יאסוף לנדחים ועם נפזרו

TRADUCTION 

Le soleil et la lune ont perdu leur dclat, 
Les pldiades, Orion et VOurse se sont obscurcis, 
Le jour ou du haut des cieux Dieu precipita 
A terre sa gloire, et dans sa grande colore 
Livra son peuple elu aux destructeurs : 
Ses enfants furent abandonnes en proie a la peste. 
II desola sans pitie les demeures de Jacob. 
lis vinrent dans les lieux deserts et y furent enterrds. 
An par an, je pleurerai amerement 
La mortdu prince, de la ceuronne du peuple, 
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Du rabbin, du dayan, l'honorable Aron, 
De la maison Duran au nom glorieux. 
Sache qu'il descendait au neuvifeme degre de Raschbatz, 
P6re d'hommes nobles et de seigneurs celebres. 
Le 18 de tammuz de l'an 436 
Son esprit et son ctme connurent la douleur. 
II ressuscitera k la fin des temps, lorsque seront rappeles, 
Reunis les exilds du peuple disperse. 

Aron Duran n'est pas mentionne sur la genealogie de la 
famille Duran, due aux recherches de M. Abraham Gahen (1). 
Descendant au 9e degre de R. Simon ben Tzemach, il doit 
prendre rang a cote de Tzemach׳ mort en 1727, soit comme 
frere de celui-ci, soit comme fils de Simon, mort en 4623, 
soit comme petit-fils de Tzemach, fr&re de Jona. 

II figure sur le necrologe de la Grande Synagogue, necro-
loge que Ton recite le samedi, a l'office de Minha, avant 
la rentree du Sepher. 

La date hebra'ique correspond au l e r juillet 1676. La peste 
de cette annee est mentionnee par Berbrugger (2). 

Le nom de Duran, qui, a exerce !'imagination des etymo-
logistes, parait etre le prenom Duran ou Durand, qui est 
encore tres repandu en Catalogne et qui correspond peut-
etre a l'hebreu Jeheskel, comme Vivant et Vita a Haim, 
Crescas et Crescent a Tzemach (B). 

8. — A. 

M O I S E S I A R I 
1679 

Plaque de marbre entouree d'un rebord large de 4 centi-
metres et ornee dans sa partie superieure d'un dessin ogival 
en relief. Dans les angles de droite et de gauche, des fleurs 
en creux. Dimensions de la plaque: longueur lm75, largeur 
0m67. Hauteur de la partie dcrite : lm52. L'inscription com-

(1) Ouvrage cite, p. 499. 
(2) Voir Exploration scientifique de l'Algerie, vol. citd. 
(3) Cf. Isidore Locb, Liste nominative des J.uifs de Barcelone, dans Revue 

des Etudes Juives, IV, page 71 v״ Crescas, p. 74 v• Jasquell, p. 77 v« Vinant. 
Le nom de Karsenty, si rdpandu dans l'ouest de 1'Algdrie, n'est qu'une corruption 
pour Cresciente. 
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prend 24 lignes, formant 12 distiques monorirnes, plus au 
commencement le sigle funeraire תינ׳ציב׳ה׳, qui signifie: Que 
son ame soit enveloppee dans le faisceau de vie. Les carac-
teres sont en creux et avaient ete primitivement remplis de 
plomb, qui existe encore dans quelques mots. 

INSCRIPTION 

המה  לבי למד אב כחלילים י
ם ואותי אחזו מ ו  ואהיה ש

 כי נאסף אבי צניף ראשי אשר
י אמרר בבכי  לכן שעו מג

ד ואילילה יליל פ ס  ואעורר מ
ט ע ט ואבליגה מ ק  אולי אהי ש

ה לבית צ׳ייא׳רי ש  נקרא כה״ר מ
ן נגדו כמו מ  חכם וכל חכמי ז

 שלם בעיונו ונגדו כל בני
ונים בכל ק ידי דלים ואבי י  מחז

 גופו בקבר דר אבל נפשו בגן
ת ם באלול של שנ מי  נאסף שלש י

ם י נ ת  ורתת וחלחלה בכל מ
ם  צירים ולב נמס ופיק ברכי
ם י ג י  היה בחיו לי כסות ע
ם י מ  עד כי דמעי יזרמו כ
ם י ל ג  גדוד1 אשר יגע עד א
ם י ד  מזער ולא אהיה רפה י
ם י ו  לא יערוך אותו זהב פר
ם י נ ז א  מר מדלי וכמו אבק מ
ם י פ  גילו במורא יכרעו א
ם י פ ו ותמיד הוא נקי כ מי  י
ם י ד ת י ב ח ה ר פ ו ח ן ב ד  ע
ם י מ  ה׳תל׳ט בתוכחת אדון ש

TRADUCTION 

Mon cceur gdmit sur mon p£re comme une flute (4), 
Frisson et tremblement agitent mes reins. 
Je suis atterre, et en proie 
Aux douleurs. Mon coeur se fond et mes genoux chancellent, 
Car mon p&re a ete ravi, le diad6me de ma t&te, 
Qui fut de son vivant le voile de mes yeux. 
G'est pourqnoi laissez-moi, je veux pleurer amSrement 
Jusqu'a ce que mes lai mes jaillissent comme del'eau. 
Je ferai retentir des lamentations, je pousserai 
De grands cris, qui s'61&veront jusqu'a la source de la rosde. 
Peut6־tre aurai־je du rdpit, pou1׳rai־je me remettre 
Un instant, et mes mains ne seront-elles pas sans force. 
II dtait appele Moi'se, de la famille Siari. 
L'or de Parvai'm ne saurait payer son prix : 
Savant, tous les savants du siecle a c6te de lui 
Etaient comme une goutte au bord du seau, comme la poussi£re de 
Infaillible daris son coup d'oeil, devant lui [la balance; 
Tous ses contemporains se prosternaient avec respect; 

(1) Imite du verset (flsale, XLVIII, 36. Le texte porte למואב, sur Moab, en 
un mot. En deux mots למו אב, le sens est celui que nous donnons ici. 
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Soutenant les humbles et les pauvres toute 
Sa vie, et ayant toujours les mains pures. 
Son corps repose au tombeau, ma is son £me est au jardin 
D'Eden, dans un pavilion aux vastes dimensions. 
II fut enleve le 3 d'elul de l'an 
5439 par la colore du Maitre des cieux. 

La date hebra'ique correspond au 40 aotit 1679. 

9. — A. 

M A R D O C H E E Z E R B I B 

1686 

Plaque de marbre fruste, longue de 4m22 et large de 
0m51. Hauteur de la partie ecrite : 0m51. Inscription de dix 
lignes d'une mauvaise dcriture en creux et formant cinq 
distiques monorimes. Au-dessous de !,inscription, un filet 
courbe egalement en creux. 

INSCRIPTION 

ח י נ הי מ ש י ו ח כ ה ל ו כ ו הי א  אוי כי האיש מקנה אשר שמן י
ח י צל ם י י ע ש פ ד ואל־1 ה ג ו  כן הזמן הרע לכל גבר יהי ב
ח נ ע ז פ ד נ פ ם לב צ כ ע ח ר  זאת מצבת עופר ירא האל וסר מ
 המשכיל ה״ר מרדכי זגביב ש׳ח׳ל יחיד בבית אביו והניחו במר יצריח
 נפשו בב׳ימים באב של שנת התמו לצור עלתד־ז לאשדת ריח

TRADUCTION 

Helas! il inspire l'envie, l'homme qui mange 
Le gras et laisse le maigre : 
Ainsi, le temps perfide trahit 
Les justes et fait rgussir les pdcheurs. 
Voiei le monument d'un adolescent craignant Dieu, 
Se detournant du mal, au coeur sage, comprenant les choses caches. 
G'est le maskil (1) Mardoch6e Zerbib (la vie sur Israel!). 
II 4tait fils unique de son p6re, qu'il a abandonnd se lamentant amere-
Le 2 ab de l'an 5446, [ment. 
Son 4me remonta, offrande agreable, vers le Gr£ateur. 

(1) Le titre de maskil, qui veut dire intelligent, imm^diatement inferieur a 
celui dehaham, rabbin, etait et est encore donne en Algerie aceux qui n'ont 
qu'une connaissance superficielle de la science juive. 



31 D A V I D ZACUTO 

La date hebra'ique correspond au 24 aotit 1686. 
Zerbib, noin arabe, peut venir de l'adjectif Zoughboub, 

petit. On trouve quelquefois, en effet, זוגביב, avee un vav. 

10. — A. 

DAVID ZACUTO 
1692 

Plaque de mcrbre, longue de lm74, large de 0m75. La 
partie ecrite mesure 0m39 de hauteur et est surmontee 
d'une fleur haute de 0m39. Au-dessous, il y a une autre fleur, 
haute de 0m82. L'inscription comprend vingt lignes, dis-
posees deux de front et formant dix distiques monorimes. 
Elle est en creux ainsi que rornementation. 

INSCRIPTION 

 תבל מקורת כל יסוד הבל עדי
 קורא הלא דגר ולא ילד ואיך

 הה לנבונים בין אבנים שוכנים
 אם בערה אש בארזים גבהו

 זאת מצבת קבר כ׳ה׳ר דוד בה״ר
 איש תם וישר איש ירא האל וסר
 גבר חכם לבב גבון לחש תמים
 בקי בסוד עשר ספירות עד מאד

 ובמחקרי טבע ומה שאחרי .
 נפשו ביו ימים לחשון של שגת

ת רוח ומתגכרת ש ת ק  אן א
 ארז כל פרי בטנך תהי עוקררץ
 אויד־ז לחכמתם אשר געדרר־ז
עשה אזוב אשר בגדות ה י  מ
 אברם ז , י י י ו מאבילי קרת
 מרע ואיש ענו ורב תפארת
ם כנרת  דעים רחב שכר1 כי
 ובמשפטי דינים ברוב מזכרת
ת ר ו ב ש ת ב ה ו נ ו כ ת ב ע ו ב  ט
תה לגברת  התנ״ב בעדן הי

TRADUCTION 

Nature, appui de toute fondation vaine, jusques 
A quand seras-tu tyrannique et manure ? 
La perdrix couve et enfante, mais toi, 
Tu arraches toi-meme le fruit de tes entrailles ; 
Ah! les intelligents sent couches parmi les pierres ! 
Helas! leur sagesse a disparu. 
Si le feu a brAld les cadres 61evds, 
Que fera l'hysope de la haie ? 
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Voici le monument fun era ire de l'honorable David, 
Fils d'Abraham, des affligts de Jerusalem, 
Un homme int&gre et droit, un homme craignant Dieu et se d&ournant 
Du mal, un homme modeste et plein de gloire, 
Un homme au cceur sage, habile k parler, aux pensees 
Justes, a l'esprit large comme la mer de Kmeret, 
Tres expert, gr&ce k sa grande memoire, 
Dans les mysteres des dix sefirot (1), dans les regies du droit, 
Dans les secrets de la nature, dans ce qui se rapporte 
A la mdtaphysique, dans 1'astronomie et la gdomdtrie. 
Le 16e jour de hesvan de l'an 5452, 
Son 2me alia trdner dans l'Eden. 

Zacuto, rabbin savant pour son dpoque, s'occupait aussi 
de commerce. En 1690, on trouve son nom parmi les char-
geurs du port d'Alger (2). II etait probablement frere de ce 
Benjamin Zacuto, notable negotiant, d'origine livournaise, 
qui sauva la vie, en 1683, au chevalier de Choiseul-Beaupre 
enlui avan^aata propos uae somme d'argent (3). La date 
hebra'ique de sa mort correspond au 9 novembre 1691׳. 

11. — A. 

MESSAOUD G U E N O U N 

1694 

Plaque de marbre longue de lm87, large de 0m90. Hau-
teur de la partie ecrite : 0m52. Un filet dessine autour de la 
plaque une figure en forme d'arceau mauresque. Inscriplion 
de douze lignes, formant douze disliques monorimes. Au-
dessus, un joli pot de fleurs a moitid effacd et mesurant 
0m69 de hauteur; au־dessous, des fleurs. Garacteres et 
ornementation en creux pen profond. 

(1) Les dix nombres, sefirot, sont les dix degres par lesquels tous les 6tres 
matdriels et spirituels, sortent, suivant la conception de la Kabbale, de l'umte 
incomprehensible, Dieu. 

(2) HADDEY, Livre d'or, p. 17, 
(3) Revue des Etudes Juives, X, p. 255. 
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INSCRIPTION 

ף ס א ל נ ה וכל ג ח מ ה ש ב ר י ע ו  א
ל י ן א י ל כגבר א ל מ י כל יצור א  או

ה מ ד ר ש נ י ה ח מ ג ה ע מ ש נ  כל ה
ש לחלי א י וכל ר ד דו א  כל לב מ

ש היתד. א ם בכל ר ה ג ד ו ד ד ג  כל י
א ב ר ו ד הדו ו לה כב ף ג ס א  כי נ

ר ש ן א ו נ ת ג י ב ד ל ו ע ס  הרב כהר מ
א נ י ב ר ד כ ו מ ל ת ם ה י ה ב ח  ש
ה ל ע ה ה ד ו ע ת  ירד לפרדס ה

י מ ע ץ ט י ב ר ה ץ ו ב ע ו י מ ץ כ ע  י
ש ש ה ב כ י ש א ש ק ב ס ש ע ש א ל נ  ש

ה ת ל ר ע ד א ה ב ה כ ת ח ת מ נ ש  ב

ם י ע ז בקיר מ ד ג ו ה ת ג ר ת ש  ה
ם י נ ת י מ ד ה בכ ל ח ל ח ם ו י ר י  צ
ם י ת כ ר י ן ב כ ש ת מ ו ע צ ו ק מ  ל
ם י כ ר ק ב פי ת ופלצור־ז ו ת ר  ו
ם י פ ה ופארור קבצו א ח ר  ק
ם י ב ר ן ע י ת בב ו קדרו מ ם כ ש מ  ש
ם י ג י ר ע ו א ו מ ה ז ד ע ה ל י  ה
ם י ס פ י א מ ו ו ח י ש מ י ב ש  ורב א
ם י ג פ א ח ו ל ה מ י ז מ 1 ר ר כ  מ
ם י ת א ו מ מ ם כ י ד י מ ל ת ה ב ר ו  ת
ם י ד נקי ש ו ן בהעדר י מ ט  נ
ם י מ ן ש ו ת כס אד ח ת ו ל ש פ  נ

T R A D U C T I O N 

H61as! la joie s'est obscurcie, toute allegresse a disparu, 
Le chagrin s'est loge dans le fond des entrailles. 
Helas! tout €tre est abattu corame un homme sans force : 

Toute ame est affligee, promptement elle s'est assoupie 
Dans les angles de la demeure> des deux cdtes du fond. 
Tout cceur est extremement froisse et toute tete malade : 
Frisson, tremblement et chancellement des genoux. 
Toute main est couverte d'incisions, toute tete 
Rasee, et les visages ont perdu leur eclat, 
Car disparue, bannie est la gloire de ce temps, 
Et son soleil s'est couche, laissant l'obscurite vers le soir, 
Le rab, l'honorable Messaoud, de la maison des Guenoun, 
Qui fut pour cette communaute une lumiere des yeux. 
II nagea dans la raer du Talmud comme Rabina (1) 
Et Rab Achi, dans les hautes eaux et les eaux basses. 
II pen^tra dans le jardin de la science (2) 
Et en rapporta ses mains pleines de secrets. 
II conseilla comme Jabetz (3), et enseigna 
Les motifs de la Loi a environ deux cents disciples. 

(4) Cdlebre rabbin, qui mit la derniere main au Talmud avec son collegue 
Rab Achi, nomrae ci-apres. 

(2) Lemot פרדס, qui signifie jardin, est Tacrostiche des quatre mots suivants : 
ט ש ז ,sens naturel פ מ ד ,sens homiletique דרש ,sens allegorique ר -sens kab סו
balistique. II designe specialement les sciences occultes. 

(3) Nom biblique que le Talmud attribue au juge d'Israel Othniel, qui presida 
le sanhedrin de son temps et crea ou retablit differentes institutions religieuses. 
(Joma, page 80 a.) 

Douleur et tremblement dans tous les reins. 

3 
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II abhorra les six (3), dtudia les six (4); 
Comment est־il concha sous le marbre (5), sans laisser apres lui de 
En l'an 453, le 25 d'adar, son ame [rejeton? 
Remonta vers le trdne du Maitre des cieux. 

Messaoud Guenoun, grand rabbin d'Alger, composa 
plusieurs ouvrages. Le seul qui ait dtd publie est un recueil 
de sermons דרושים, intituld זרע רב (PosMrite du Rab) et 
imprime en 1782 a la suite de יכין ובועז par les soinsdu 
rabbin algerien Abraham Tubiana. Quelques-unes de ces 
homelies sont datdes. La date la plus ancienne est 5431 
(=1671), la plus recente 5437 (= 1677). Dans cet opuscule, 
qui fait regretter la perte de ses autres ecrits, Guenoun mon-
tre un esprit methodique et original. Sa pen see est philosophi-
que et d'une rare limpidite. Les sujets qu'il traite de prefe-
rence sont la penitence et l'etude de la Loi. Dans une des 
prefaces de son livre, celle des rabbins d'Alger, il est dit 
qu'il s'occupait de Kabbale. Son epitaphe mentionne celte 
particularity. II mourut le 19 mars 1694, ce qui est dgalement 
indique dans son epitaphe et confirme dans une autre 
preface ecrite par les rabbins de Tunis. II fut en possession 
d'un grand renom de saintete, auquel ces memes rabbins 
rendirent hommage en l'appelant חסידא קדישא. 

II figure sur le necrologe de la Grande Synagogue. 
Son nom de famijle Guenoun, qui est aussi un prenom, 

est un mot du dialecte populaire arabe et signifie lapin. 
(Dictionnaire arabe-frangais de M. Beaussier.) 

(3) Les six choses ^numerees dans Proverbes, VI, 16-20. (Voir plus haut.) 
(4) Les six parties de la Mischna. 
(5) Jeu de mots deja signale plus haut. 
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12. — A 

MOISE GABISSON 
1698 

Plaque de marbre longue de lm62, large de 0m85. Hau-
teur de la partie 6crite 0ra26. Inscription de six lignes, for-
mant six distiques monorimes. Au־dessous, un pot de 
fleurs haut de 0m72. Inscription et ornementation en creux. 

Je veux inscrire sur la pierre avec un stylet de plomb 
Le jour ou la col&re de Dieu s'enflamma contre son peuple. 
Grands et petits furent enleves et s'en allerent, 
Au temps od les traits de la peste s'abattirent sur eux. 
Malheur sur le sage, 1'intercesseur 
Qui aima la Loi et s'y distingua, 
Moise El Gabisson, fils de Seth! Son pied fut pris au pi&ge, 
Son soleil s,obscurcit et s'eteignit promptement. 
Les femm.es pleurant Tammuz : (1) voila l'indice 
Du mois et de l'annee dont a jamais je me souviendrai. 
Que Dieu envoie bientot la consolation a nos affliges! 
Qu*il fasse passer l'impurete et asperge sur nous la purete! 

Moise Gabisson etait un riche negotiant en meme temps 
qu'un amateur erudit de la science juive. 11 faisait le com-
merce maritime. Le 19 janvier 1692, le 5 decembre 1695 et 

(1) Jeu de mots intraduisible tire d'Ezechiel VIII, 14. Tammuz est le nom 
phenicien d'Adonis, dont le mythe est connu. Ce mot designe aussi le qua-
trierae mois de l'annee religieuse juive, et la valeur numerique des lettres 
dont il est forme donne un total de 458, total qui est le millesime, suivani le 

INSCRIPTION 

 אכתוב עלי אבן בעט עופרת
 גדול וקטן אוספו גם חלפו

 אוי על חכם לבב ואיש בינים
 משה לגאבישון בר שת נלכדה

 נשים מבכות התמוז ארמזה
 נוחם לאבלנו ימהיר יחשה

 יום אף חמת האל בעמו בערדז
 עת זלעפות דבר עליהם עברה
 נפשו בתורה חשקה אף נברה
 רגלו ושמשו חשכה חיש קדרה
 חדש והשנה לנצח אזכרה
 יעביר לטומאה יזרום מהרה

TRADUCTION 

petit comput. 
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le 16 mars 1696, il regut avec d'autres israelites des marchan-
dises de Livourne (1). II mourut de la peste en juillet 1698, 

II ap par tint probablement a la celebre famille des Ga-
bisson, originaire de Grenade, qui s'dtablit au xve siecle a 
Tlemeen et dont un membre, le medecin Abraham Gabis-
son, emigra a Alger en 1574 (2). Celui-ci fut l'auteur du 
commentaire sur les Proverbes, intituld עמר השכחה (La 
Gerbe oublide/, et imprime a Livourne en 1748. Son dernier 
descendant, egalement nomme Abraham, ayant perdu ses 
deux fils lors de la peste de 1740, fitvoeu de publier ce 
manuscrit, qui s'etait conserve dans sa famille de generation 
en generation (3). 

II semble certain que le nom de Gabisson, avec son arti-
clearabe el, derive de cette langue et aurait pour racine 
 .dont il serait le participe present de la premiere forme ,גבש

13. — A. 

CHALUM NARBONI 
1700 

Plaque de marbre longue de lm77 et large de 0m82. Hau-
teur de la partie ecrite 0m75. Inscription de onze lignes, dont 
dix formentcinq distiques monorimes. Au־dessus, une fleur. 
Tout autour de la plaque, une guirlande large de 0ra12. Ca-
racteres et ornements en creux. 

INSCRIPTION 
 עדח בכי בכיה במר ספדי Sy איש אמוניבש סבני משרדה
 תורה שאי קינה דחגרי שק על איש אשר בך כל זמן קרא
 חכם ונבון איש ירא האל רדף שמו תמיד בתוך חברה
ה ר א פ ת  נקרא כהר שלם בהר אברם נודע לנרבוגיכם ב
 נפטר ב״יח ימים לחשון ידם ראשון שגת התסא לכל נברא

 נופו בקבר דר
(1) HADDEY, Livre d'or, p . 4 9 s q q . 
(2) Abraham CAHEN, Les Juifs de VAfrique septentrionale, dans le Recaeil des 

notices et mdmoires de la Societe archeologique de Gonstantine, vol. XI p 201. 
(3) Preface de ה ח כ ש  .עמר ה
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TRADUCTION 

Communaut£, r^pands des pleurs, lamente-toi amerement 
Sur an homme loyal, qui fut Fun de tes chefs! 
Thora, entonne une complainte et revdts un cilice 
Sur Fhomrne qui sans rel&che t'^tudiait! 
II fut rabbin intelligent, craignant Dieu, 
Et toujours louant ton nom dans FassembMe. 
II s'appelait l'honorable Chalum, tils d'Abraham, 
Appartenant arec gloire aux Narboni. 
II mourut le dix-huitieme jour de hesvan, un dimanche 
De Fan 5461 de la creation. 

Son corps au torn beau repose. 

Le rabbin Chalum Narboni, un des mokdams ou admi-
nistrateurs de la communaute d'Alger, fut parmi les signa-
taires de Facte d'echange, en vertu duquel celle־ei acquit, en 
septembre 1691, le cimetiere du Midrasch (1). La date 
hebra'ique de sa mort correspond au 31 octobre 1700. 

14. — A. 
ZOHRA NARBONI 

1708 

Plaque de marbre longue de lm80, large de 0m70. Hau-
teur de la partie dcrite 0m93. L'inscription comprend douze 
lignes, plus le sigle funeraire, et forme six distiques mono-
rimes. Les deux vers de chaque distique sont separes par 
un interligne, etles distiques eux-memes par un interligne 
plus large. Au-dessus de Tinscription, une fleur haute de 
0m54; au־dessous, une tulipe accotee de deux roses, le tout 
haut de 0m31. Caracteres et ornements sculptes en creux. 

INSCRIPTION 

 קראו חכמות העירו המקוננות
 עלי העדינה זאת אשר היתד.

 כמה צנועה היא בתוך ביתה
 זהרא שמה נות בית ליה״ר משה

 ב׳ לשבט שנת תסח הליבה
 חיי אריכי אל בניה שבמה

 לנוד במספד מר וקור1 קינים
 נאדה במעשים מתוקנים
 תחון עלי דלים ואביונים
 נודעו לבית נ י ״ ני מצוינים
 לגן עדנד־ז תתעדן בעידונים
ם ברוב בנים  יפרו וירבו ה

(1) Voir plus haut. 
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TRADUCTION 

Appelez des femmes expertes, engagez des pleureuses, 
Afin de faire un deuil amer avec voix de complainte, 
Sur cette heureuse du monde qui 
Fut paree de belles actions. 
Combien ne fut-elle pas vertueuse dans son interieur, 
Gompatissante envers les humbles et les pauvres! 
Elle s'appela Zohra, Spouse de Moise, 
Appartenant a la famille distinguee des Narboni. 
Le 2 chebat de l'an 468, elle alia 
Dans le jardin d'Eden gotiter la beatitude. 
Puisse-t-elle laisser longue vie a ses enfants, 
Qui verront croitre et se multiplier leui׳ posterite! 

La date hebraique de l'epitaphe correspond au 46 janvier 
4708. Mo'ise Narboni, •mari de Zohra, figure dans le Livre 
d'Or, page 45, comme proprietaire, en 4723, d'un esclave 
espagnol nomme Joseph Martin. 

45. — A. 

A B R A H A M SIARI 
1714 

Plaque de marbre longue de 2 metres et large de 0m83. 
Hauteur de la partie ecrite 0m96. La pierre est encadree par 
un filet qui dessine un arceau mauresque. L'inscription 
comprend vingt et une lignes, dont douze, composes par le 
defunt lui-meme, forment un petit poeme regulier sur le 
mode dit חרוזי, c'est-a-dire que deux lignes constituent une 
strophe de quatre vers, dont les trois premiers riment entre 
eux etle quatrieme avec la fin des autres strophes. La trei-
zieme ligne, en prose, marque la fin du poeme. Les huit 
dernieres forment quatre strophes composees sur le meme 
rythme et la meme rime que les premieres. Au־dessous de 
!'inscription, une fleur haute de 0m46. Les ornements sont 
sculptes en creux, ainsi que les caracteres, qui etaient origi-
nairement remplis deplomb. 
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 אבן עלי קבר
 אחי בני אמי

 באו שאו קינה
 רנה ושיר קחו

 ויאסוף ברוב חסדו
 אף אם פשיעתו

 נגנז פאר חכמות
 חכם בכל דבר

 נאסף בלא בנים
 בשנת תעד לייצור

I N S C R I P T I O N 

 עובר אמרי נאם גבר לכל קראי
 גם לוחמי לחמי

 על אח אשר פגה
 פיכם באוי פתחו

 נפשי אני עבדו
 גדלה וחטאתי

 אל תתנו דמי
 ועשו כבת יענה
 גם כפכם שטחו
 תחת לכס הודו
 שברי ומיתתי

 ע״כ מה שחבר החכם זל על עצמו
 דעות מאד רמות גביש וגם ראמות
 בשיר הלא גבר מקל פאר נשבר

 דר גוש ותחתונים
 אחלי בלב עצור

 ניסן בכט מונים
 עולם אלהי עור

 אברבס ועייארי
 עלי ועל שברי
 מספד על קברו
 ושאו פני צורי
 לא עם בני מרי
 יהיו — לכפורי

ה הדר דורי נ  פ
 נפי־1 גאון כתרי
 חשך מאד אורי
א פני מורי ש  ת

TRADUCTION 

0 pierre de mon tombeau, — fais appel a tout passant — et dis : Voici 
les paroles — d'Abraham Siari : — 0 mes treres, tils de ma mere, — et 
vous qui mangiez mon pain, — ne gardez pas le silence — sur moi et sur 
mon malheur. — Venez, recitez des complaintes — sur le fr&re qui est 
parti, — et faites comme le chat-huant — des cris funebres sur ma tombe. 
— Venez avec des prieres et des cantiques, — ouvrez la bouche en gemis-
sant, — eten׳lez aussi vos mains — et invoquez la face de mon Rocber, — 
afin qu'il recueille par sa grace infinie — Tame de son serviteur — sous 
son trone glorieux, — et non avec les fils de la rebellion. — Quoique ma 
faute — soit grande et que j'aie peche, — que mon malheur et ma mort — 
soient mon expiation! 

Ici finit ce que le rabbin de memoire benie a compose sur lui-meme. 
Disparue est la gloire des sciences, — des speculations tres elevees; — 

disparus le cristal et le corail; — banni l'honneur de mon temps. — 
Savant en toute chose, — il triomphait dans la poesie. — Le baton de ma 
gloire est brise, — Torgueil de ma couronne est tombe. — II est decede 
sans enfants — lorsque Ton compta 29 de nissan. — II alia habiter au-
dessous de la terre, — et ma lumiere devint bien obscure, — en l'an 474 
de la creation — du monde. Mon Dieu, © mon Rocher, — ah! avec un 
cceur ferme — tu auras egard a mon maitre. 

Abraham Siari, savant universel suivant l'auteur de son 
epitaplie, se distingua surtout comme poete. II laissa un 
volume manuscrit de poesies, qui existait encore, i ly a quel״ 
ques annees, a Alger. Une synagogue de cette ville, aujour-
d'hui supprimee, fut fondee par lui et portait son nom. Les 
murs en etaient couverts de vers de sa composition. II mou-
rut sans posterite le 15avri! 1714. 
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A. 16. 

JACOB TEMIM 
1718 

Plaque de marbre longue de lm76 et large de 0m67. L'in-
scription comprend le sigle funeraire, plus vingt-cinq lignes 
separees par des interlignes. Elle couvre toute la surface de 
la pierre, sauf une guirlande en haut et en bas et des ara-
besques dans les coins. A presque toutes les lignes, il y a, 
soit au commencement, soit a la fin, des fleurs sculptees.. 
Inscription et ornementation en relief. 

L'epitaphe, qui renferme une peinture vive de l'etat 
moral et materiel de la communaute d'Alger, est un poeme 
regulier et elegant. Elle se compose de deux strophes, ayant 
chacune deux quatrains et un sixain. Les quatrains riment 
1 et 4, 2 et 3; les sixains 1 et 4, 2 et 5, 3 et 6. 

INSCRIPTION 

 צמא ודפק רע ורוב קדחת
 אם אין אנוש מרגיש חפור לו קבר

 הן כן עדתי היעה בוטחת
 צרות מצאוה. ומכל עבר

 גרות ורוב סבלות והם לא זעו
 דבר ומלחמות והם עוד יוספים

 ספו נבוני הם והם לא שבו
 אראה בחורף הנהרים הולמים

 רוחות בתקפם יתעו ויעקרו
 ,כן הזמנים בחכמים נוקמים

 נקבר הלום חכם שנותיו קצרו
 עשה כתולעת במשי עסקה

 מתה ועם כל זה בלי נמנעת
 ולאוהביו וליודעיו השאיר נהי

ם חוברו זד־ז אורת לכובד שבר  א
 כי חיש יהי יורד לעמקי שחרז
 יתעשדז לד־ז כנשרים אבר
א היתדז נוכחית א ל י ה  באו ו
ם ירהבו ה ם ו י ם כחור־1 ה י ס  מ
א נכנעו ם ל ה  מתו יחידיהם ו
ם טורפים  צור חלצמו מפשעי
א ישברו ים עומדים ל קנ  ארז ו
 עופר־1 ויניחו מלוגר־ז כורמים
ם וחסדם יגברו ב ו  ולבוערים ט
 נקרא כה״ר יעקב בה״ר אברם תמים
ה תהי ק ו  תדע בהשלימה דבר ח
ה ק ס ה נ ח מ ש  נפשו לגן עדן ב
 יום י״ז בתשרי של שנת ה׳ידע״ת

TRADUCTION 
Lorsque soif, pouls mauvais et forte fievre 
Sont rdunis, c'est signe (Tune grave maladie. 
Si le patient n'en a pas le sentiment, creuse lui sa tombe, 
Car il est bien pres de descendre dans les profondeurs de la fosse. 
C'est ainsi que ma communaute se flattait 
Qu'il lui pousserait des ailes comme aux aigles. 
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Les <spreuves Font atteinte et de toutes parts 
Elles sont venues, sans quelle se soit amendee : 
L'exil et des misferes varices, et ils n'ont pas bronche ; 
Des taxes nombreuses corame le sable de la mer, et ils persistent dans 
La peste et la guerre, et ils recommencent de plus belle, [leur orgueil; 
Leurs enfants uniques moururent, et ils ne s'humili&rent pas; 
Leurs sages disparurent, et ils ne se repentirent pas. 
Dieu, sauve-les des pdchds d^vorants. 
Je vois en hiver les fleuves broyer 
Les cadres, et les roseaux rdsister sans rompre. 
Les vents dans leur violence renversent et ddracinent 
La tour, et dpargnent la cabane du vigneron. 
De mfime, le temps se venge sur les sages, 
Et le bonheur et la prospdritd des fous triomphent. 
Ici repose un rabbin dontles annees furent courtes : 
II s'appelait l'honorable Jacob, fils d'Abram Temim. 
II imita le vers qui file la soie et qui sait 
Que, sa t^che accomplie, il doit 
Mourir. Malgrd cela, sans resistance, 
Son kme monta avec joie au jardin d'Eden, 
Et k ses amis et a ses connaissances, il laissa les gdmissements, 
Le dix-septi&me jour de tischri de l'an 479. 

Cetfe date correspond au 12 octobre 1718. Le nom de 
famille Temim est un prdnom arabe. 

Les evenements malheureux, auxquels cette belle epita-
phe fait allusion, sont relates en partie dans la preface de 
 commentaire sur les Proverbes compose ,תוכחות מוסר
en 1706 par le rabbin Sadia Azubib et imprime a Livourne 
en 1870. La population d'Alger eut a souffrir d'abord de la 
peste, puis d'une cherte qui causa une disette affreuse et 
qai reduisit de nombreuses families a Tindigence. Enfin, le 
Divan, circonvenu par de fausses accusations contre les 
Juifs, les frappa d'une contribution enorme, dont ils durent 
s'acquitter dans l'espace de quatre mois et qu'ils ne purent 
payer qu'apres avoir vendu leurs bijoux et leurs proprietes. 
Ils etaient a peine remis de ces alarmes et leurs pertes 
n'etaient pas encore reparees, que le Dey, pousse par le 
Tanatisme, donna ordre de demolir toutes leurs synagogues. 
Le vendredi 5 ab 5466 (= 16 juillet 1706) une foule avide de 
pillage se precipita avec des cris de joie dans la Grande 
Synagogue, particulierement veneree, et commenga Toeuvre 
de destruction. La communaute etait plongee dans les 

4 
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larmes et le d^sespoir. Heureusement, de hauts dignitaires 
de la Regence, seduits par de riches cadeaux, s'interpose-
rent et firent revoquer l'ordre barbare. Les lieux de priere 
furent respectes moyennant une nouvelle imposition de 
80.000 gros (1). Les cadeaux et les autres frais absorberent 
une somme peut-Stre egale. A ce prix, les pauvres Israelites 
obtinrent la tranquillite materielle, quoiqu'ils fussent 
toujours, suivant !'expression du rabbin Sadia, humilies du 
passe, epouvantes du present et inquiets de l'avenir. 

La guerre, dont Jacob Temim futle temoin, est sans 
doute l'insurrection d'Ouzan-Hassan, bey d'Oran. En 1710, 
celui-ci, pour venger l'assassinat de son beau-frere, le pacha 
Mohammed Baktache, reunitdes forces considerables etvint 
etablir son camp surles bords de l'Harrach. Les troupes 
algeriennes mirent l'ennemi en fuite, et la tete d'Ouzan-
Hassan fut un des trophees de la victoire (2). 

En 1717, la famine eclata de nouveau et e\\e desola la 
yille pendant trois annees (3). 

La memeannee futsignalee par une serie de Iremblements 
de terre, qui durerent neuf mois, et qui forcerent les habi-
tants effi ayes a sejourner en rase campagne. II n'y eut cepen-
dant que tres peu de degats, quelques vieilles maisons effon-
drees et deux ou trois personnes tuees (4). 

17. — B. 
TZEMACH D U R A N 

1727 
Blocde marbreblanc en forme de demi-cylindre.Longuenr 

l m 68 , diam^tre 0m62. Inscription en creux de trente lignes, 
disposees par moitie de cbaquecote d'une guirlande en relief, 
qui divise la surface de la pierre en deux parties 6gale*., 

(1) II s'agit ici, probablement da petit gros, qui valait 1 fr. 20. Le grand gros valait environ trois fois plus. 
(2) A. ROUSSEAU, Chronique de la Regence d'Alger, page 210. 
(3) Ibidem. 
(4) Nachrichten uber den algierschen Staat, II, 816, note. 
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L'epitaphe est une composition ingenieuse, offrant d'un 
cote les questions du fils survivant et de l'autre les reponses 
du pere decede. Ghaque reponse rime avec la question a 
laquelle elle se rapporte. 

INSCRIPTION 
 שאלות הבן מלהבות אש היגון

 חוצבו
 אבי ענה גא את שאלותי

 איך חטפו אותך שמי ערץ
 איך נפשך שודד בחיש כחה

 חכמה לך מנוס בלי עשתה
 מר לי לגופך בקברים נח

 עמך לך בוכים בלב נשבר
 למה בשם צמח שמך נקרא
 למה לבית דוראן לך קורים

 למה שנת התפ״ז מנת חבלך
 למה בכסלו נפשך תדהם

 קומה ראה עניי וחלצני
 איך תעזוב אותי ואת אחי
 אקרע סגור לבי עלי מותך

 תשובודז האב לבנו בדרך
 עוצב בו

בך תשובותי אשי  דבר ו
א הלא אל •איש עלי ארץ ב  צ
 כי בנשיקת אד* הלא פרחה
 לא יעמוד שלטון ביום מיתת
ת ואד1 תאנח  כן כד1 יצורי א
ה במותי חטאנם עבר נ  ה
ם פארה ג  כי אחליף גזע ו
 כי דור אני מנהיג ולי סרים
 קח נא עטר׳ת פ״ז לסימן לך
 כימה כסיל בו אספו נגהם
א אוכלה עד ירצה קוני  ל
 קוו וחכו אד1 אלי״ם חי
 אד* חי בנוחם יעזור אותך

TRADUCTION 

Reponses du pere d son fils selon la 
grandeur de son affliction. 

Parle, jete donnerai mes reponses. 
M i n e n'a-ii pas on temps limit(! snr t e r m ? 
C'est qn'elle s'est envolee dans tin Raiser de 

[Dien. 
Nui ponvoir ne prevaut an jonr de la mort. 
C'est le sort de tontes les creatures de Dien: ne 

[g&nls point. 
Par ma mort ses pecRes sont effaces. 
Farce p j e repousse desracinesetdes Branclies. (1) 
Parce p i e cllrige ma generation et qu'elle m'olieit. (2) 
Prends une conronne d'or pour ton signe (3). 

Questions du fils arrachees par 
Vardeur de la douleur. 

ion pere, daigne repondre & mes imestions. 
Pourguoi tout raYlles cieux redoutables? 
Ponmnoi la force a-t-elle sondain adandoP ton 

[dme? 
La science ne t'a point offert de retnge. 
Je plains ton corps gni repose dans la tomDe. 

Ponmnoi ton nom est-il Tzemacti? 
Pourguoi dit-on p m es de la maison Dnran? 
Ponmnoi ran 5407 fut-ii le partage detonlot? 

(4) Cette reponse s'explique par la signification du mot צמח qui veut dire 
plante. 

(2) Jeu de mots intraduisible base sur la quasi-homonymie des mots דור א ן 
et .דור אני 

3)) Autre jeu de mots roulant sur l'homonymie de la date T״£) et du mot פז. 
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EnlnllesPieiades et l'Orion pemirentieur 6clat (1). 
Jene lepuis, a mollispe mon crfiatenrne le venule. 
Esperez et confiez-vous dans le DleuVivant. 
Le Dleu Vlvant te consoiera et t'aldera. 

Pourguoi en Klsiev ton dme fnt-elle Irappee ? 
L&ve-toi, Yoismadonleur etsauve-moi. 
Comment nous aliandonnes-tn mot et mestrOres ? 
Je dOcMre l'enveioppe de mon cmur a cause de 

[tontrdpas. 
Tzemach Duranfut membre du tribunal rabbinique 

d'Alger. II jouit d'une grande autorite en matiere religieuse. 
Deux fois son opinion est rapportee dans le Recueil des Cour 
tumes d'Alger מנהגים, publie par R. Juda Ayache, a la 
suite de la premiere partie de son Bet Jehouda (2). Ainsi, 
dtant un jour a Medea pour ses affaires, il apprit qu'une de 
ses filles venait de mourir a Alger, et, au lieu de prendre 
le deuil sur place, il retourna immediatement pour le 
prendre avec le reste de la famille. II s'occupait de com-
merce, car en 4717 son nom est mentionne sur les mani-
festes du port d'Alger (3). 

Tzemach etait fils de Benjamin decede en 4695 et pere de 
Joseph Benjamin, dont nous aurons a parler plus loin. 

II mourut en noyembre 4727. Son 11 om figure deux fois 
sur le Necrologe de la Grande Synagogue, le samedi avant la 
neomenie eta minha de samedi. 

48. — A. 

R U B E N B I B I 
1733 

Plaque de marbre longue de lm79 et large de 0m82. 
Hauteur de la partie ecrite lm20. Au-dessus, une corbeille 
de fleurs. L'epitaphe se compose de quatorze lignes, for-
mant sept distiques monorimes. Les deux vers de chaque 
distique sonfc sdpares par un interligne de 1 centimetre, et 
les distiques eux-memes par un interligne de 7 centimetres. 
Les caracteres sont d'une belle execution. lis sont sculptes 
en creux, ainsi que les interlignes. 

(1) Quasi-homonymie de ו ל ס et 1 כ . ־ ל י ס  כ
ט (2 ״ ת א. et (חמץ י ו ל ב  א

3)) Livre d'Or, p. 34. 
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INSCRIPTION 

 רוכבי אתונות הוליכי דרך פנו

 השיר יהי לכם לזרא נאלח

 לפגי קבורה זו כמו גד נעבד.

 זקן נשוא פנים ויושב שערה

 כי שוכלה נפשו לעת זקנה שכול

 הוא ה״ר ראובן ז״ל בנו ה״ר יעקב

 אדר שגת הת״עג לך סימן ואות

ז עוררו ד י כ ב י והשכfnו ו ל  א

 אך עת ספוד ספדו בקיניבש חברו

 ער־1 איש חכם לבב כתירות נכתרו

 חרד לדברי צור ומעשיו ישרו

 בבנו ורב ביתו במוסר שחרו

 נודעו לבית ביבי בתוך עם אושרו

 לו בעטרד־ז הוד והדר עטרו

TRADUCTION 

Voyageurs months sur des mules ou marchant a pied, 
Ddtournez-vous vers moi, soyez saisis et versez des larmes. 
Que les chants vous soient en horreur et en degodt ; 
G'est un temps de se lamenter; lamentez-vous avec des complaintes que 
Devant cette tombe qui se dresse comme un mur , [vous composerez, 
Sur cet homme savant, honors de couronnes, 
Vieux, estime et assis 4 la porte, (1) 
Attentif aux commandements du Crdateur et droit dans ses actions. 
A 1'heure de la vieillesse i l perdit 
Son fils et toute sa maison fut visitde par le malheur. 
G^etait Ruben, de memoire bdnie, fils de Jacob, 
De la famille des Bibi, celebres au mil ieu du peuple. 
Adar de I'an 5493, voila ton indice et ton signe. 
Alors i l fut ceint d'une couronne de magnificence et de gloire. 

Ruben Bibi etait rabbin, i l mourut en mars 1733. Son 
nom de famille est un prenom arabe. 

19. — A. 

S A L O M O N S E R O R 
1737 

Plaque de marbre blanc longue de lm98 et large de 0m85. 
La surface en represente, sculptes en creux, deux arceaux 
gemines, dont les contours ont 7 centimetres de largeur, a 
1'exception de la colonne centrale qui en a 10. A l'interieur 
de chacun des cintres, une fleur en relief. Dans leur angle 

(1) Expression biblique qui veut dire juge, rabbin. 
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d'intersection, la qualification rabbinique כתר תורה (Cou-
ronne de la Loi). L'inscription se compose de vingt-huit 
lignes en relief, plus une ligne en creux qui court le long du 
fut central et se termine dans sa base. Cette epitaphe est un 
poeme de quatorze strophes monorimes. Ghaque strophe 
comprend deux lignes et se divise en quatre vers. La ligne 
mediane forme deux distiques rimant ensemble. 

 השמים
 הן אראל1

 תבל יושבי
 בעלי עצה

 חכמי תלמוד
 בעלי השיר
 וחקרי אחרי

 איה רופא
 רועה נאמן
 מציל עשוק
 עוקר הרים
 השם נתן
 הן מבותו

 סוף כסלו ג״ח

 אוי לו לדור
 אין שם על

INSCRIPTION 

 לבשו סדרות הכוכבים
 צעקו חוצה
 חגרו חבל
 איכה יצא

 איה העמוד
 יוצאין בציר
 חכמת טיבע
 לשבורי לב
 מופת הדור
 מיד עושקו
 גם זה סיגי

 חכמה אל נווד
 שלשלמה
 נפש מדו

 איבד מנהיג
 לב איש כרצונו

 מר יבכיון
 ערכו אבל

 נסתם מוצא
 ישקול ימוד
 מי יסוב ציר
 למרום על־
 ומחבש אל
 שופט צדק

 יוצא,לקראת
 בקי בהם
 רינו הרב

 נגנז בצר״ור
 שכן שחק

 אין זולתו
 יעשה מה

ם ת ו ל י ס מ  ב
ם ת ו ר י ר  ב מ
 ער־1 אדמתם
ם ת ו  מ ע י ג
ם ת ר ב ס  ב
 אל דלתותם
 תרה שועתם
 כל־1 עצבותם
 רב ריבותם
ם ת ו מ ח ל  מ
ם ת ו פ ש ב  ו
 כולל איש תם
חתם ם נ י  חי
ם ת צ י ח מ  ב

 שהכד־ בו
 שחפץ לבו

TRADUCTION 

Les cieux — se sont obscurcis, ־— les etoiles — dans leurs orbites. — 
Voici leurs anges — crient au־dehors; — ils pleurent amdrement — dans 
leur douleur. — Les habitants du globe — se sent ceints de corde; — ils 
ont pris le deuil — dans leur pays. — Les hommes de conseil, — comment 
est sortie, — tarie la source — de leurs eaux? — Les savants en Talmud, 
— ou est la colenne, — qui pese et mesure — leurs opinions? — Les 
maitres en podsie — errent dans la douleur. — Qui tournera comme un 
gond — sur leur porte? — Et ceux qui scrutent au־dela — de la science 
de la nature, —vers le ciel est — montde leur supplication. — Oil est 
celui qui gudrissait — ceux qui avaient le cceur brisd, —־ et qui bandait — 
toutes leurs blessures; le pasteur fiddle, — le prodige du sidcle, — le 
juge intdgre, — qui prenait leur cause en mains, — qui sauvait l'opprime 
— de la main de son oppresseur, — qui sortait pour se charger —־ de leurs 
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bataillesj — qui dgracinait les montagnes, — qui etait aussi un Sinai (1), 
- qui les connaissait toutes, — ainsi que leurs noma ? — Dieu donna — 
la sagesse i notre—־ maitre, le rabbin — universe!, l'homme paisible. — 
Yoici la couche — de Salomon. — II fut ravi et dans le faisceau (2) — de 
vie scelld. — Fin kislev se reposa (3) — l'4me de son enveloppe. — Elle 
alia habiter le ciel — au milieu des anges. 

Malheur 4 la g y r a t i o n qui a perdu son guide, — lequel fut sans pareil 
et en qui tout fut reuni. ־־־ Personne ne le prend 4 coeur, chacun selon sa 
volonte — fait ce que son coeur desire. 

Raphael Jedidia Salomon, fils d'Ichoua, fils de Salomon, 
fils de Tobia Seror, ne le 22 elul 5441 (= 8 septembre 1684), 
fut rab ou grand rabbin d'Alger. Ses deux premiers noms lui 
furent probablement donnes, selon la coutume juive, lors de 
graves maladies dont il futatteint (4). 

11 merita cette haute dignite par sa science et par son 
caraetere. Voici ce que dit de lui un de ses eleves, le rabbin 
Maklouf Amar : 

« Si je venais a enumerer une partie seulement de ses 
qualites, la douleur briserait tous les coeurs. Je pourrais par-
ler de sa justesse d'esprit, qui ne manquait jamais le but, ou 
deson erudition, ou des nombreuses decisions qu'il rendit, 
ou de ses commentaires et de ses homelies. II est malheu-
reux pour nous qu'il n'ait laisse apres lui personne qui lui 
ressemble. Avec tout cela, il etait plein de piete, de modestie 
etde crainte du peche. II etait expert dans l'histoire de cette 
communaute depuis le jour de sa fondation, connaissant, 
par generation et par siecle, la serie des predicateurs, des 
rabbins, des ministres officiants, des scribes et des juges. 

(1) Expression du Talmud qui appelle un docteur erudit ^pnai et un docteur 
dialecticien deracineur de montagnes. Les deux vers suivants, par un passage 
force du sens metaphorique au sens propre, font allusion a la science geographique 
de R. Salomon. 

(2) Le mot צרור, faisceau, rappelle le nom de famille du defunt, et indique 
en meme temps le millesime. La valeur numerique des lettres qui le composent 
forme un total de 498. 

(3) La valeur numerique du mot ח נ , reposa, est 58 qui indique l'age de 
R. Salomon. 

(4) Cette coutume s,appelle ם ש י ה ו  changement de nom. Lorsqu'une ,שנ
personne est dangereusement malade, le rabbin, assiste de neuf autres coreli-
giprmaires au moins, recite des psaumes a son intention et lui impose un nom 
nouveau. Une nouvelle personne est censee naitre, qui n^st pas responsable des 
peehes supposes du malade et a qui Dieu peut faire grace. A Alger, on choisit de 
preference, pour les hommes, les noms de Raphael, Ha'i ou Ha'im; pour les fern-
mes, ceux de Sara ou d'Esther. 
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« Tel etait notre maitre le rab, dispensant la justice selon 
la verite et toujours oceupe a etudier. Ceux memes qu'il 
condamnaient se retiraient satisfaits, comme les membres 
de notre communaute en ont temoigne (4). » 

Les rabbins d'Alger, dans la preface qu'ils eerivirent pour 
sonouvrage intitule Peri Tzadick פרי צדיק /Le Fruit duJus-
tej, rendent egalement hommage a sa science et surtoutala 
vigueur de sa dialectique. 

Sa mimoire etait prodigieuse. Aussi, avait-il appris et 
retenu par coeur les nombreuses coutumes particulieres qui 
regissaient et qui regissent encore aujourd'hui la commu-
naute d'Alger en matiere religieuse. Le rabbin Juda Ayache, 
qui les mit par ecrit en 1740, etait son dleve, et c'est de sa 
bouche que celui־ci les re$ut, comme il le dit lui-meme dans 
l'avant-propos qu'il mit en t6te de son recueil et dans lequel 
il designe son illustre maitre sous le seul nom de Raphael. 

Malgre la science et l'integrite de leurs rabbins, qui 
n'avaient pas degenere depuis Isaac bar Chechet, les Israe-
lites d'Alger etaient retombes dans le defaut que celui־ci 
leur reproche dans une de ses Reponses (2) et qui avait du 
moins son excuse dans leur ignorance du Talmud: ils aimaient 
mieux soumettre leurs litiges aux tribunaux musulmans 
qu'aux leurs. Salomon Seror eut lieu de leur faire le m£me 
reproche. cc De nos jours plus que jamais, dit-il, l'honneur 
de la Loi est profane, sa couronne renversee a terre. Dans 
presque toutes les communautes, les affaires de justice sont a 
la discretion d'hommes violents, qui empechent trop souvent 
les tribunaux de prononcer selon le droit et la verite, en ac-
quittant l'innocent et en condamnant le coupable. Ils font 
regler les proces d'argent par des commergants musulmans 
et conformement a leurs coutumes, sans se soucier autre-
ment des dispositions de notre Loi. II y a encore un mal plus 
regrettable: c'est qu'en bien des endroits, si quelqu'un a ete 
condamne par les rabbins, il force son adversaire a compa-
roir en appel devant les tribunaux non juifs. La cause de cet 
etat de choses, qui arrive pour nos grands peches, c'est que 

(4) MIMOUN YAFIL, Pi Tzadik, י צדיק*), p. 7 9 b. 
(2) Rep. no 1 0 7 . 
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les tribunaux Israelites, de nos jours, n'exercent pas leurs 
fonctions avec assez d'autorite et ne sont pas assez soucieux 
de se faire respecter du peuple (1). » 

Les etudes theologiques et juridiques n׳emp£cherent pas 
R. Salomon Seror de cultiver avec succes d'autres sciences. 
II connaissait la logique, la physique et la geographie, il 
s'occupait de poesie. En traitant par les simples, il acquit la 
reputation d'un habile medecin. 

Cethomme vertueux eut une existence malheureuse. Yale-
tudinaire lui־m6me, il eut la douleur de perdre plusieurs de 
ses enfants en bas-dge. II fait allusion a l'etat precaire de sa 
sante dans les consultations n° 2 et n° 5 de son livre Peri 
Tzadik. Une de ses filles mourut en donnant le jour a un fils. 
Une autre, agee de six ans et appelee Esther, tomba dans un 
puits a la eampagne et s'y noya en elul 1728 (2). Un fils nom-
me Ichoua parait cependant lui avoir survecu (3). 

R. Salomon souffrit dans sa fortune non moins que dans 
sa personne et dans sa famille. Riche de naissance, il se 
ruina dans des operations commerciales qu'il entreprit par 
terre et par mer, car il 6tait negociant en meme temps que 
savant. Des 4717, son nom figure sur les manifestos du port 
d'Alger (4). 

II mourut pauvre et resigne, un vendredi, troisieme jour 
de hanuca, 27 kislev 5498 (= 21 deeembre 1737). II avait 
cinquante-sept ans et trois mois. 

Deux des discours qui furent prononces en son honneur 
nous ont ete conserves. Son eleve, R. Maklouf Amar, qui 
dit qu'il passait deux nuits entieres par semaine a etudier 
avec lui, fit son eloge funebre a la fin des sept jours de deuil 
(5). Un autre de ses eleves, le plus eelebre de tous, R. Juda 
Ayache, porta la parole trois mois apres son ddces, le jour 
de 6) ת זכור ב ש ) . C'etait et c'est encore une coutume particu-
liere a la communaute d'Alger de celebrer par un discours 

(1) Pen Tzadik, p. 97 b. 
(2) Bet Jehuda, p. 115 b. 
(3) Peri Tzadik, 21 b. 
(4) Livre d'or, p. 34. 
(5) Pi Tzadik, p. 79 b. 
(6) Vezot lihuda. 
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les bouts de la semaine, du mois, des trois mois et de l'annee, 
quand il s'agit de personnes notables, telles que rabbins et 
administrateurs. 

Juda Ayache composa egalement, en l'honneur de son 
maitre, R. Salomon, un petit poeme ou il fait de lui un 
eloge enthousiaste et qui est imprime en tete du Bet Jehuda. 

Salomon Seror laissa des travaux manuscrits comprenant, 
d'une part, des consultations casuistiques; de l'autre, des 
observations sur le Schulhan Aruch (code rabbinique). Les 
rabbins d'Alger, Abraham Yafil, Juda Ayache, Joseph Seror 
et Joseph Mimoun, charges de la revision de ces papiers, 
reunirent tout ce qui put etre dechiffre en un seul ouvrage, 
auquel ils donnerent le nom de Peri Tzadik (Le Fruit du 
Juste) etqu'ils accompagnerent d'une preface interessante, 
datee de iyar 507 (=: mai 1747). Cet ouvrage fut imprime a 
Livourne en 1748, aux frais d'un ami des lettres juives, 
Joseph d'Abraham Bouchara. Les consultations de R. Salo-
mon Seror se distinguent par l'esprit de methode, la justesse 
du raisonnement et la clarte du style, peut-etre un peu pro-
lixe. Ses correspondants furent: Mimoun Yafil, Joseph Azu-
bib, Sadia Azubib et David Crescas, a Alger; Isaac Chouraki, 
Joseph Chuchana et Mo'ise Israel, a Oran; Mo'ise Zemor et 
Chalom Guedj, a Constantine; Messaoud Alfassi, a Tunis (4). 

Le nom de Salomon Seror figure sur le necrologe que Ton 
recite a la Grande Synagogue d'Alger a l'office de minha de 
samedi. 

20. — B. 

ADIDA SAYMAN 
1740 

Plaque de marbre longue de lm48 et large de 0ra665. La 
partie ecrite mesure 1 metre de hauteur. Elle estsurmontee 
d'un pot de fleurs. Elle comprend quatorze lignes,'formantsept 
distiques monorimes et separees par des interlignes de 0®015. 

(1) Auteur du א ת ו ב ר א ד ח ש מ , ouvrage de casuistique imprim^ a Livourne 
en 1805. 
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I N S C R I P T I O N 

 למדו בנותיכם לקול קינה
 נעמה במראיה לעין רואה
 עת בנתה ביתה בבית חתן

 אז פגעו בה מלאכי מות
 קצרו שנותיה ונקטפה

 נקראת עדידא זוג שמואל יץ
 יום כ״ז לתמוז של שגת התק

 לנוד לאשרת חן מאד ברה
 גאה במעשיה מאושרה
 לראורת בטובה נחלה שפרה
 משחיית ומגפה ברוב עברה
 שכבה עלי עפר ונקברה
 נודע לבית סאימאן שמו נקרא
 נפשה בגן עדן מחודדות

ה ר פ  r ש

TRADUCTION 

Apprenez a vos filles a chanter des complaintes, 
A se lamenter sur one femme gracieuse, pure, 
Plaisanie a voir pour tous les yeux, 
Belle dans ses actions et reputee heureuse. 
Au temps oti elle s'etablit dans la maison de son gendre 
Pourgodter, dans le bonheur, un lot agreable, 
Les messagers de la mort l'atteignirent. 
Le destructeur, la peste, avec grande fureur, 
Abregea ses annees, et elle fut abattue. 
Elle est coueh^e dans la poussiAre et enterree. 
Elle s'appelait Adida, epouse de Samuel 
De la familie Sayman : tel est son nom. 

Adida Sayman mourut de la peste Je 23 juillet 1740. Ce 
fleau fut terrible : il enleva quatre cents personnes par jour a 
Alger (4). II fit beaucoup de vietimes parmi la population 
israelite. Le rabbin Maklouf Amar, dans le livre Pi Tzadik, 
page 95 b., en trace un tableau saisissant. « Sur quoi me 
lamenterai־je d'abord? Sur la mort de nos coreligionnaires 
iavis par la peste et jetes sans sepulture jour et nuit, ou sur 
la devastation qui a vide ma propre maison? Gombien d'hom-
mes sachant la Bible, oula Mischna, oulaGuemara, combien 
de predicateurs, de chantres et de disciples ne furent-ils pas 
arrachds a mon affection?... Les ravages furent si conside-
rabies que les heritages sortirent des families, par suite 
d'extinction, et passerent entre les mains de parents si 
eloignes qu'ils etaient regardes com me des dtrangers. » 

Le 27 lammuz del'an5500 
Son ame entra dans la splendeur de l'Eden. 

(1) Berbrugger, Memoire cite, p. 206. 
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Lui-meme, R. Maklouf Amar perdit un jeune fils nomme 
Benjamin, dont !,intelligence et la science preeoce donnaient 
les plus belles esperances, et qui expira le 26 tammuz, a l'age 
de treize ans et quatre mois. Un autre personnage de mar-
que, Abraham Gabisson, descendant des celebres exiles de 
Grenade, vit mourir a la fleur de l'age ses deux uniques fils (1). 
Sa douleur fut si profonde qu'il ne trouva d'autre consolation 
que depublier a leur memoire un ouvrage compose par son 
aieul. C'est a cette circonstance que Ton doit de posseder 
le commentaire sur les Proverbes intitules : Omer hachi-
kha (La Gerbe oublide), qui contient quelques renseigne-
ments precieux sur les Israelites de l'Algerie. 

Le nom de famille Sayman est unprenom arabe. 

21. — E. 

MARDOCHEE LEBHAR 
1750 

Bloc de marbre tres beau en forme de prisme triangu-
laire. Longueur en bas lm78, longueur en haut lm05, largeur 
0m68, hauteur 0m80. Les quatre cdtes de ce cube sont enca-
dres par une bande en relief large de Omll et formant guir-
lande de fleurs. Le monument est couronne de feuillage, qui 
fait retour sur les grands cotes et dont la largeur extreme 
est de 0m17. 

Sur le cote 1 sont sculp tees des armoiries. Un dcu, sou-
tenu par deux lions debout et se faisant face, renferme un 
lion grimpant et qui porte a sa bouche avec ses pattes un 
rayon de miel. Le tout est surmonte d'un casque de chevalier 
orne de chaque cote d'une longue plume d'autruche. L'exe-
cution de cette sculpture est soignee, et la conservation par-
faite. 

Les petits cdtes 3 et 4 forment des triangles isoceles 
entierement nus. 

(1) Omer Hachikha, preface. 
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Le grand cםםte 2 porte dans un cartouche une inscrip-
lion en creux, haute de 0m27 et comprenant cinq distiques 
monorimes. 

INSCRIPTION 

La date hebra'ique correspond a juillet 1750. 
Le nomde familledoit &tre le nom de metier el behhar, qui 

veutdire marin, et en Algeriejardinier. C'est avec ce dernier 
sens que nous avons rencontre ce mot dans la sentence pro-
noncee en juillet 1726 en faveur de la communaute israelite 
et contre la corporation des jardiniers (1). Mais la prononcia-
tion usuelle de ce nom ferait croire qu'il vient de el behar, la 
mer. Alors il serait la traduction du nom Delmar ou Delamar, 
qui a ete porle par plusieurs israelites et qui s'explique 
de lui-meme. II se rencontre notamment dans le Livre d'or, 
page 28 et passim, et dans Bet Jehuda, Rep. 101. Toutefois, 
une legende locale lui attribue une autre origine. Un rabbin 
queteur de Jerusalem faisait route vers les pays d'outre-mer 
lorsque l'equipage du navire sur lequel il dtait embarque 
s'empara d'une sirene, creature qui ressemblait en tout a une 
personne humaine, sauf qu'elle ne pouvait pas parler. Le 
rabbin l'acheta, lui appliqua une savante medication, lui 
donna l'usagede la parole, et finit par l'epouser. Puis il l'em-
menadansses peregrinations. II en eut trois enfants, deux 

(1) Voir plus haut. 

א סוף לכל גברא  המותדז הי
 ילך למישרים ולא ירא
 ה״ר מרדכי לבהאר שמו נקרא
 יחסדז בער1 שדי והנורא
 עלתה לגן עדן מטוהרה

 כל יושבי תבל דעו לכם
 אשרי אשר יחיש עשות טוב

 הן זה יקר רוח נשוא פנים
 היה מאד ישר במדותיו

 תמוז שנת התק״י יחידתו

TRADUCTION 

Habitants de la terre, sachez tous — que la mort est la fin de toute crea-
ture. — Heureux eelui qui s'empresse de bien faire! — II marchera dans 
le chemin droit et ne craindra rien. — Voici un homme de nobles senti-
naents, et considere, — appele Mardochee Lebhar. — II fut tres correct 
dans sa conduite. — II s'abritera a l'ombre du Tout-Puissant, du Redou-
table. — En tammuz de l'an 5510, sen .dme — dpurde monta au jardin 
d'Eden. 
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fils et une fille. Lorsque sa tournee de quete fut terminee, il 
reprit la mer pour relournera Jerusalem avec sa femme et 
ses enfants. Mais arriveea Tendroit precis ou la sirene avait 
ete capturee, elle saisit entre ses bras sa fille et un de ses fils 
et se precipita avec eux dans les flots. II ne fut pas possible 
de la retrouver. Quant a l'autre fils, qui resta avec son pere, 
il regut, en souvenir de son or igine, le surnom de Ben Elbehar, 
fils de la mer. II fut la souche de la famille de ce nom. 

22. — B. 

GHALUM HADJADJ 

1752 

Plaque de marbre longue de lm49, large de 0m645. Hau-
teur de la partie ecrite 0m96. Au־dessus de eelle-ci, unpot 
de fleurs, enferme dans un arc enguirlande. Inscription de 
douze lignes, formant six distiques monorimes, plus le sigle 
funeraire. Ecriture et ornementation en relief. 

INSCRIPTION 

 נודו במר ספדו באוי ואבוי
 ניגפו (sic) במגפה ונקטפו

 כי זה כה״ר שלם בנו אברם
 בן רך ויחיד הוא אלי יולדיו

 ניגף בתוך שנה לחופתו
 טבת שנת תק״יג יחידתו

 על מות נעימים חדלו ונעדרו
 אורם ושמשם חשכו ונקדרו
 נודע לבית חגאג בשם נתארו
 מעשיו מהוגנים מאד גכשרו
ם ונאבד זכרו י מ  חלף קצר י
 עלתד־ז להתענג בנועם צורו

TRADUCTION 

Pleurez amerement, lamentez-vous avec plainte 
Sur le trepas des bons qui ont disparu et ne sont plus. 
Frappes de la peste, ils ont et6 enlevds, 
Leur lumiere, leur soleil s'est obscurci, 4teint. 
Tel fut Ghalum fils d'Abram 
Appartenant par son nom 4 la famille Hadjadj. 
II fut fils jeune et unique de ses parents. 
Ses actions furent belles et louables. 
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Frappe dansl'annee de son mariage, 
11 g'en alia jeune encore et son souvenir est perdu (4). 
En tebet de l'an 513 son ame 
Monta pour participer aux de1ices de son Crdateur. 

La date hebraique correspond a decembre 1752. 
Le memoire cite de M. Berbrugger ne fait pas mention de 

la peste de cette annee. 
Le nom de Hadjadj est un prenom arabe. 

23. — E. 

SALOMON MECHIAH 
1753 

Plaque de marbre longue de lm56, large de 0m64. Hau-
teur de la partie ecrite 0m93. Au-dessus, un pot de fleurs 
enferme dans un cercle, le tout en relief. Inscription de dix 
lignes en creux, formant cinq distiques monorimes, plus le 

Pleurez sur cet homme qui tourna, — passa et s'en alia en un jour de 
detresse. — Jeune, il fut cueilli comme une fleur epanouie. — 11 fut frappe 
de la peste enun jour defureur. — Cefut un homme pur et intfegre dans 
saconduite; -  ,il suivait un chemin bon et droit. Son nom fut Salomon ־
fils de Jacob, — et son prenom Machiah. — En sivan de Tan 513 son arae 
alia — demeurer dans le bien et se delecter dans la lumiere eelatante. 

La date hebraique correspond a juin 1753, Cette annee 
n'est pas mentionnee dans le Memoire cite de M. Berbrugger 
sur la peste a Alger. 

sigle funeraire. 
INSCRIPTION 

 נודו ע^ איש זה אשר פנה
 נקצץ קצר ימים כציץ יצא

 איש זך וישר הוא במדותיו
 שלמה שמו בן ה״ר יעקב

 סיון שגת תקיג בטוב תלין

 חלף והלך לו בער־ז צרת
 לקה במגפה ביום עברד־ז
 הלך בדרך טוב ובישרת
 משיח חניכתו מתוארת
 נפשו ונתעדנה בזיו אורת

TRADUCTION 

(1) Parce qu'il mourut sans posterite. 
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Le nom de משיח se rencontre parmi les Israelites du 
Maroc. II existait aussi sous la forme espagnole de Massies 
(1). M. Isidore Loeb veut lire ainsi le nom de משיש qui se 
rencontre dans Simon Duran, IY, numeros 16 et 119. Ce serait 
fort tentant; malheureusement, ce nom qui existe encore a 
Alger se prononce Mechiche. II y a Mechiche et Mechieehe, 
ils paraissent etre arabes, et tous les deux figurent comme tels 
dans le Vocabulaire destine a fixer la transcription en fran׳ 
gais des noms des indigenes, publication officielle parue a 
Alger en 1885. 

24. — E. 

SALOMON ZURBIB 
1754 

Plaque de marbre longue de lm38, large de 0m68. Hau-
teur de la partie ecrite 0m78. Au־dessus de celle-ci, des ara-
besques enfermes dans un arc mauresque, dont le contour a 
6 centimetres de largeur. Inscription de douze lignes, for-
mant six distiques monorimes, plus le sigle funeraire. 
L'ecriture est en creux, Tornementation en relief. 

INSCRIPTION 

 S3 עוברי דרך הליום בואו שמעו תלאור־ן הזמנים גברו
ם וימיו עברו מי  כי זה אשר קרה לעלוב זה נקטף קצר י
בם לאשר־! אח ומעשיו ישרו  נשאר בבית אביו והוא יחיד י
גם בניו מאד גפארו  ניגף ומת אחר אשר קבר אשתו ו
 נקרא שלמה נ״ע בה״ר נסים זוגביב חניכתם בשם נכרו
 תמוז תקי״ד יחידתו עלתה לנן עדן ושיר לה שוררו

TRADUCTION 

Passants, venez tous ici, 
Ecoutez les tribulations croissantes du temps. 
Voici ce qui est arrive & ce malheureux : 
II fut enleve dans sa jeunesse, ses jours pass&rent. 
II dtait restd unique fils dans la maison de son p6re. 
Juste dans ses actions, il accoxnplit le 16virat avec sa belle-sceur. 

(1) Voir Revue dies Etudes Juives, IV. 74. 
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II fut frappd de la peste et mourut apr&s avoir enterrd 
Sa femme et ses enfants tr6s beaux. 
II s,appelait Salomon, flh de Nissim, 
Et son nom de famille etait Zurbib. 
En tammua de l'an 514 son &me 
Monta 4 l'Eden oil elle fut accueillie avec des cantiques. 

La date hebraique correspond a juillet 1754. 

25. — A. 

J O S E P H S E R O R 
1755 

Plaque de marbre longue de 4m52, large de 0m70. Hau-
teurde la partie ecrite lm04. Au-dessus de celle-ci, une 
guirlande de fleurs, dans laquelle on lit la qualification 
rabbinique כתר תורה et le sigle funeraire תינ׳ע׳ ב׳ ה׳. L'in-
scription comprend dix-huit lignes separees par des inter-
lignes et formant neuf distiques monorimes. Garacteres et 
ornementation en relief. 

INSCRIPTION 

 כל בעלי השיר צאו בציר
 על מות יקר ערך במהלליו

 ראש הישיבה הוא לתלמידים
 נעים בזמרתו לשם קונו
 נקי בדעותיו לכל יודעיו

 הלך בלא בנים לתוך קבר
 הנו כה״ר יוסף בנו יעקב

 נפטר ביום שבת בי״ג בשבט
 עלתה יחידתו לרום שחק

 ובכו בקור1 נהי ותמרורים
 חכם ודיין הוא וראש סופרים
 זכים סברותיו מאושרים
 גאים תפלותיו מסודרים
 אהוב ורצוי לעם ברים
 אבל וחפוי ראש ברוב צירים
 מביר־! צרור המה מתוארים
 בשנת התק״טו היא להיצורים
 לחזות בנועם אל בפול שירים

TRADUCTION 

Maitres du chant, sortez tous avec douleur, 
Et pleurez avec g&missements et plaintes ameres 
Sur la mort de celui qui meiitait tous les eloges : 
Rabbin, juge, chef des scribes, 
President de l'ecole talmudique. 
Son argumentation fut nette et juste, 
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Agr^ables ses poSsies en l'honneur du Gr^ateur, 
Belles les pri&res qu'il composa. 
Franc avec tous ceux qui le connaissaient, 
Aimd et bienvenu aupr&s du peuple pur, 
II s'en alia au tombeau sans posterity, 
Affligd et accabld par des souifrances sans nombre. 
G'dtait ?honorable Joseph fits de Jacob, 
Appartenant a la maison des Seror. 
II mourut un samedi 13® chebat 
De Tan 5515 de la creation. 
Son dme monta aux cieux Aleves 
Pour jouir des ddlices de Dieu au bruit des cantiques. 

Joseph Seror, savant talmudiste, fut membre du tribu-
nal rabbinique d'Alger. En cette qualite, il signa des 
consultations. On trouve sa signature dans דברי דוד (Dibre 
David), ouvrage casuistique de R. David Meldola, de Li-
vourne, a la fin d'une reponse ecrite en elul 483 (= septem-
bre 4723); dans Bet Jehuda, Hoschen Mischpat, reponse 
numero 13, ecrite en tammuz 501 (=: juillet 1741), etdans 
Bet Jehuda, deuxieme partie, reponse numero 18, ecrite en 
kislev 5505 (== decembre 1744). 

Joseph Seror mourut le 3 fdvrier 1755. Son nom, ainsi 
que celui de son pere, qui fut 6galement rabbin, figure sur 
le necrologe de la Grande Synagogue. 

26. — E. 

ESTHER ABOUCAYA 
1756 

Bloc de marbre dont la forme est a peu pres celle d'une 
coque de navire renversee, ou, pour me servir d'une expres-
sion consacree, en dos d'aue. Longueur lm65, largeur 0™60. 
Sur chacun des deux grands cotes, quatre lignes formant 
quatre distiques monorimes. Les petits cdtds sont 0rn6s 
d'arabesques et de fleurs. L'ecriture est en creux, l'ornemen-
tation en relief. 
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INSCRIPTION 

ה מאד יחזיק אליי אומן ב ו  ט
א נעשה סימן ז ואורז ל ר פ ו  מ
א לכר1 עופר עלי אשמן ו ר ק  ל
 מי הוא אשר תחתי הלום נטמן
ה וברז נאמן ר ש  אשדז כ
א נסמן ל ת ה י י א ק ו ב ז א ר י ב  מ
 עלתד־ז בכוסף רב באוכל1 מן
א ידאג בכרי הזמן ל  יצלח ו

T R A D U C T I O N 

Quieonque voit des mots graves sur la pierre 
En sait beaucoup de gre k l'ouvrier, 
Car les pierres rest^es brutes n'ont 
Ni trait, ni signe qui serve d'indice. 
Tandis que les pierres sculptdes parlent, 
Disant k tout faon du desert (1) : 
Approche, viens a moi, tu sauras aussitot 
Qui est couchd ici sous moi. 
Tel ce monument sipulcral 
D'une femme vertueuse et sincere, 
Esther, Spouse de Jacob, 
Appartenant k la famille Aboucaya. 
En adar de l'an 516 son ame monta 
Au ciel, oil elle aspirait comme un mangeur de manne (2). 
Puisse-t-elle laisser en partage la vie k son fils unique! 
Puisse celui-ci sans nul chagrin rdussir en tout temps ! 

Esther, epouse de J a c o b A b o u c a y a , m o u r u t e n m a r s 
1756. II est ques t ion de son m a r i d a n s Bet Jehuda, H o c h e n 
Mischpat, n u m e r o 24. E n 4 9 5 ( = 1735) il e u t u n p r o c e s a u 
sujet d 'une par t de m a g a s i n qu ' i l ava i t a c h e t e e e t d o n t on 
lui contestait la p rop r i e t e . 

 רואה כתב חרות עלי אבן
ם ה ם ב י מ מ ו ם ד י  כי האבנ

ת ידברו ו ח ת ו פ מ  אך ה
 גש גא פגה אלי חיש תדע
 כן זאת למצבת קבורה אל
 אסתר נות בית לה״ר יעקב

ו יחידתה ת תק״י  אדר שנ
ד תוריש א  חיים לבן יחיד מ

(1) C'est-a-dire a tout homme, jeune ou vieux. 
(2) Comme les israelites etaient avides de manger la manne. 
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27. — A. 

BENJAMIN DURAN 
1758 

Plaque de marbre longue de lm76 et large de 0m80. Hau-
teur de la partie ecrite lm23. Au-dessus de celle-ci, une 
guirlande de fleurs, dans laquelle est inscrite la qualification 
rabbinique כתר תורה. Tout autour de la pierre regne une 
guirlande de 4 centimetres de largeur. L'inscription a seize 
lignes divisees chacune en deux par une colonnette large de 
5 centimetres et separees par des interlignes de meme lar-
geur. Cette inscription constitue un petit poeme du rbythme 
harouzi, huit strophes monorimes, composees de quatre 
vers chacune. Caracteres et ornementation sculptes en 
relief. 

INSCRIPTION 

 גדדו סביבי ו לו
 בקי בכל חכמה
 מוכתר בנימוסו

 כבה מאור שמש
 אוי על בגי דורו

 קראו לאיש ימין
 נכד לה״רש״בץ

 נלקח שגת תקי״ח

 כל יודעים לשמו
 רמה ונעלמה
 גדול בייחוסו

 היום וגם אמש
 לקו בהעדירו

 מבחר וראש המין
 הוא העשירי יום

 נכנס בגן עדן

 ספד גם תמו
 פניו פני חמה

 נאהב קולמוסו
 בלמעלות חמש
 כי נעתם אורו
 ספדו לבנימין
 שני לשבועות

 שם שם וינוחו

 דרכי נתיבתו
 מאיר בתורתו
 יופי מליצתו
 כאיש גבורתו
 לא יש תמורתו
 בטלה ישיבתו
 היתד. מנוחתו
 רוחו ונשמתו

TRADUCTION 

Pleurez-le, vous qui dtiez autour de lui, — vous tous qui connaissez 
son nom. — Enlevees, disparues, — sont les lignes de sa voie. — II fat 
expert en toute science — elevde et secr&te. — Sa face dtait commelaface 
du soleil; — il eclairait par son enseignement. — II dtait couronn^ de 
vert us, — grand par sa filiation. — Aimee etait sa plume, — ainsi que le 
charme de sa poesie. — La lumi&re du soleil s'est dteinte, — aujourd'hui 
et hier, — au cinquifeme degrd (1): — tel homme, telle force. — Malheur 
sur ses contemporains! — lis sont punis par sa perte, — car sa lumi&re 
est obscurcie, et il n'a pas de remplagant. — Lamentez-vous sur Thorn-
me de la droite, — Tdlite et la tete de l'espfece mortelle. — Pleurez sur 

(1) Le texte hdbreu n'est pas clair, ni meme tr£s correct. L'auteur paralt com-
parer a un degrd du cadran solaire chaque periode decennale de la vie humaine, 
etdire que le defunt mourut dans sa cinquanti&me annde. 
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Benjamin, — son dcole talmudique est supprimde. — II fat descendant de 
Raschbatz ־־־ au dixi6me degrd. — Le deuxidine jour de Pentecdte — fut 
celui de son repos. — II fat ravi en l'an 518; — 11 entra au jardin d'Eden. 
— Li Dieu plaga dans le repos — son esprit et son ame. 

Le rabbin Benjamin, dont le nom complet est Joseph-
Benjamin Duran, fat membre du tribunal rabbinique d'Al-
ger, avee Juda Ayache, le celebre auteur de Bet Jehuda. La 
note suivante, trouvee dans un pentateuque manuscrit et 
qui renferme la meme date que notre epitaphe, ne laisse pas 
de doute sur cette identification: ירשתי זה הספר מאדוני אבי ה״ה 
 ההה״ה א״א כמוהר״ר יוסף בנימין דוראן זלח״ה נפטר לגן עדנו יום
 La .שגי שלי שבועות שגת התקי״ח (1יצירה הצעיר צמח בן בנימין דוראן
date hebra'ique correspond au mardi 13 juin 1758. C'est 
done a tort que M. Abraham Gahen place la mort de ce 
rabbin en l'annde 1762 (1). 

Benjamin Duran a signe plusieurs consultations dans les 
ouvrages de Juda Ayache. II est l'auteur des numeros 37, 39 
et 111 dans Bet Jehuda, deuxieme partie. 

Un de ses parents, Sadia, fils de Tzemach Duran, mort 
celibataire en 1741, lui laissa, par testament, la moitie d'un 
immeuble servant de synagogue et appele Dar Safi (2). 

En 1742, R. Benjamin, qui avait sans doute fait de mau-
vaises speculations, fut poursuivi avec rigueur par des Turcs 
qui etaient ses creanciers pour une somme de 800 gros. II 
devait egalement 1,900 gros aux heritiers d'un coreligion-
naire nomme David Tabel. II edda a ces derniers sa part de 
propriete dans Dar Safi, a charge par eux de desintdresser 
les creanciers turcs (3). 

Plus tard, il parvint a retablir ses affaires. En 1752, il 
etait assez riche pour racheter la synagogue de Dar Safi de 
Tun des heritiers, Samuel Tabet, a qui cet immeuble etait 
dchu dans le partage de la succession (4). 

(1) Voir Recueil de la Societe Archeologique de Constantine, vol. 11, annee 
1867, p. 199. 

(2) Bet Jehuda, premiere partie, Hochen Mischpat, numero 13. 
(3) Acte judiciaire en hdbreu qui m'a ete gracieusement communique par 

on jeune bibliophile algdrien, M. Felix Jals. 
(4) Ibidem. 
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־ .28  .C י

J A C O B B O U C H A R A 

1769 

Bloc de m a r b r e e n dos d'&ne, s u r m o n t e de fleurs et de 
feui l lage. L o n g u e u r l m 2 5 , l a r g e u r 0 m 30 , h a u t e u r 0m42. Sur 
c h a c u n des d e u x g r a n d s cdtes six l ignes f o r m a n t six disti-
q u e s m o n o r i m e s . E c r i l u r e e n c r eux . 

INSCRIPTION 

 פחי אשר יאמין זמן בוגד
 לו יחיה כחול ויעבור הון
 ימיו כעוף נודד על טרף
 פתע תבואהו תמותה אז

 אין בעמלו טוב אשר עמל
 על כן בגי אל חי פנו לכם

 הן זה גביר נודע בכל שער
 ימים וגם שנים והוא מושל

 מגן וענה בחער מלכות
 נודע שמו יעקב בנו אברם

 יום אך לחדש אב שנת תקכ״ח
 שם תעלוז תגיל ואל שדי

 יבטח וישען במשענתו
 עתק כאיתיאל בממלכתו
ומתו ה תחסר תנ ל י ל  ב
 יעזוב לחילו חיש לזולתו
ו וצדקתו ם מעשי  כי א
ש הזמן ותועלתו ק ו מ  מ
 נגיד וקצין ער1 קהלתו
תו נ  עומד בכל פרץ במתבו
ה סחורתו ב ה ר ל ד ם ג  ג
ה חניכתו ר ע ש ו ב  הנו ל
 עלתה לרום שחק יחידתו
 מוחר־1 וסולח לאשמתו

TRADUCTION 

Insense celui qui se fie au temps perfide, 
Qui se rassure en acceptant son appui! 
Quand meme ses jours seraient nombreux comme le sable, 
Et qu'il entasserait une fortune 
Puissante comme Itiel en son royaume (1); 
Ses jours seraient comme l'oiseau qui poursuit une proie, 
Ses nuits s'ecouleraient sans sommeil. 
Soudain la mort viendra, alors 
II ne tardera pas & laisser ses biens k d'autres. 
II n'y a de bon dans le labeur qu'il accomplit 
Que les ceuvres pies et la charity. 
G'est pourquoi, 6 fils du Dieu vivant, ddtournez-vous 
Du piege du temps et de ses jouissances. 

(1) Nom d'homme qui se rencontre dans Proverbes XXX, 1, et que le Mi-
drasch applique au roi Salomon (M. Rabba, chap. VI). 
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Voici une notability cyifcbre on tous lieux, 
Un prince, un chef de 8a communauty. 
Pendant des jours et des ann£es, il gouverna, 
II fut toujour! sur la br£che par sa prudence, 
Bouclier et cuirasse dans le parvis des rois. 
Son commerce aussi fut grand, dtendu. 
II fut connu sous le nom de Jacob ills d'Abraham, 
Son nom patronymique fut fiouchara. 
Le 21 du mois d'ab de l'an 528, 
Son &me monta dans les hauteurs des cieux. 
LA, elle se rdjouit, elle est heureuse, et le Tout-Puissant 
Excuse et pardonne ses fautes. 

Jacob Bouchara n'est autre que le riche negotiant auquel 
M. Haddey (1) a consacre une longue notice sous le nom de 
Jacob di Raphael Bouchara. Quoique le deuxieme nom de 
Raphael ne figure pas sur noire epitaphe, il ne saurait y 
avoir de doute sur cette identification, car Jacob, ayant un 
pere appele Abraham, a du donner, suivant l'usage, le meme 
nom a son fils, et ce fils, c'est Abraham Bouchara, l'auteur 
du ברית אברהם, dont le pere s'appelait effectivement, 
d'apres le titre et les prefaces de ce livre, Raphael-Jacob. 
Quant a l'enonciation de Jacob di Raphael, elle nous parait 
fautive et elle doit, probablement, etre corrigee en Jacob dit 
Raphael. Conformement a la coutume juive du ם ש  ,שנוי ה
c'est pendant le cours d'une grave maladie que Jacob a dti. 
recevoir le nouveau nom de Raphael, et c'est pour cela que 
ce dernier ne figure pas sur son epitaphe, pas plus que les 
noms de Raphael Jedidia, ayant une origine identique, ne 
figurent sur !'inscription tumulaire du rabbin Salomon 
Seror (2). 

A partir de 1735 jusqu'a sa mert, Jacob Bouchara occupa 
une place considerable dans le haut commerce algerien. II 
affrtia des navires pour Marseille, Barcelone, Livourne, 
Genes, Venise, Tetuan, Tunis, Tripoli, les echelles du Le-
vant. II racheta un grand nombre d'esclaves d'ordre de Ye-
nise, Naples, Livourne, Hambourg. En cette meme annee 
1735, qui est probablement celle de la mort de son pere, il 
fut investi des fonctions de Mokdam ou chef de la nation 

(1) Livre d'Or, p. 52. 
(2) Voir ci־dessus. 
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juive, fonctions que son pere avait remplies avant lui. En 
4764, il devint consul de Raguse. Juda Ayache, dans la prd-
face de Bet Jehuda, vante sa generositd et dit que son ou-
vrage, intitule 1) ?1ם יהודה ח ) , fut imprime aux frais de cet 
homme de bien. 

Jacob Bouchara mourut le 42 aout 4768. 
Son nom patronymique est un sobriquet arabe, qui signi-

fie Vhomme a la meche de cheveux. 

Bloc de marbre en forme de cippe antique, surmonte 
d'un couronnement en feuilles d'acanthe. Longueur 4m52, 
largeur 0m50, hauteur 0m40. Les quatre cdtes sont couverts 
descriptions. Le petit cote 4 offre les noms et titre du de-
funt, plus une ligne d'arabesques; sur le petit cotd 2 sont 
les qualifications de rabbin et de juge et une fleur; sur les 
grands cdtes lateraux 3 et 4, il y a respectivement cinq et 
quatre lignes separees par des interlignes larges de 2 centi-
metres. Les neuf lignes forment un poeme de neuf distiques 
monorimes. Les caracteres sur les petits cdtds sont sculptes 
en creux; les autres, ainsi que 1'ornementation, en relief. 

29. — C. 

SERAHIA MORALI 
1772 

INSCRIPTION 

 אצעק לבעליי שיר במר צרחתי
 ציון הלא תשאל לעוברי דרך
 צרות תכופות עברו על ראשו

 למה זמן בוגד כמו זאת תעשה
 איש תם כמוה״הר זרחיה תנע״בה

 חכם ושלם הוא וראש הישיבה
 בקי בים התלמוד וכל הפוסקים

 גדול מאד שברי וחילי נעזב

 בואו שאו קינה בקול תמרורים
 על דוד אשר ברח מערות צורים
א לקברים ב  עד עדת פקודתו ו
 תמאס לעובדי אל גברים ברים
 נודע למורעלי בעיר מבערים
 דיין קהלתו עבי עופרים
 רמב״ם ובית יוסף מאד נהדרים
 נהפך ששון לבי וחדלו שירים

(1) Lehem Jehuda, le Pain de Juda. 
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TRADUCTION 

J'appelle les pontes avec un cri amer : 
Yenez, entonnez des complaintes aux tristes accents. 
Monument! informe-toi aupr&s des passants 
De l'ami qui s'est cachd dans les cavernes des rochers. 
Des dpreuves successives passerent sur sa tdte, 
JusquA ce que son heure sonnit et qu'il descendit au tombeau. 
Temps perfide! pourquoi agir ainsi ? 
Pourquoi oppriiner les serviteurs de Dieu innocents et purs ? 
L'homme intdgre, l'honorable E. Zerahia (qu'il repose en paix), 
Connu dans ia ville forte sous le nom de Morali, 
Fut savant parfait, chef de Fdcole talmudique, 
Juge de sa communautd, un cert parmi les jeunes faons. 
II dtait expert dans le Talmud et tous les decisionnaires, 
Surtout les glorieux Rambam (1) et Joseph Karo (2). 
Mori malheur est tres grand; ma force m'abandonne ; 
La joie de mon coeur est bouleversde, les chants ont eessd. 
En iyar 132, il a rendu avec soulfrance son &me, 
Quiremonta se delecter au milieu des cantiques. 
R. Serahia Morali mourut en mai 1772. En sentant sa fin 

approeher, il convoqua les membres du tribunal rabbinique, 
dont il etait president, et c'est en leur presence qu'il rendit 
l'ame (3). 

Son nom de famille est emprunte a une des localites de 
l'Espagne qui s'appellent Moral. 

II figure sur le necrologe de la Grande Synagogue. 
(1) Maimonide, appele en hdbreu Rabbi Mo'ise ben Ma'imun et par abrevia-

tion Rambam, naquit a Cordoue en 1135 et mourut au Vieux Caire en 1204. Ega-
lement celebre comme rabbin, comme philosopbe et comme medecin, il redigea 
un abrege methodique du Talmud sous le nom de Yad Hazaka (La Main Forte) 
on Misehne Thora (Repetition de la Loi). Son opinion fait autorite surtout en 
Afrique. 

(2) Joseph Karo, ne en Espagne en 1488, mort a Safed en 1575, talmudiste et kabbaliste, coasacra trente-dtux anndes de sa vie a composer un grand ouvrage casuistique appele Bet Joseph (La Maison de Joseph), d'ou le nom sous lequel l'auteur lui-meme est quelquefois designe. 11 en fit ensuite un resume connu sous le nom deSchulhan A ruch (La Table Dressee) et qui regit encore aujour-d'hui, au point de vue religieux, le monde israelite. C'est proprement le Code rabbinique. 
(3) Epitaphe de son fiis R. Jacob Morali. Y. § 44. 

6 
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30, — A. 

N E H O R A I AZUBIB 
1785 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de lm62, large de 
lm06, haut de 0m80. Le sommet est brise. Les quatre cdtes 
sont couverts d'inscriptions. Les deux bas־c6t6s 1 et 2 
portent respectivement trois et huit lignes surmontees d'une 
fleur et comprenant ici les qualifications de rabbin et de 
juge, la les noms et titre du defunt. Sur chacun des deux 
grands cotes lateraux, il y a une inscription de vingt lignes 
formant un poeme regulier de quatorze strophes, Chaque 
strophe est composee de quatre vers monorimes. Les carac-
teres des petits cdtds, ainsi que l'ornementation, sont en 
relief, ceux des grands cdtes en creux. 

 עדה המצבה
 אבכה בכי יעזו

 יספוד כל* איש עברי
 איכה נחרב אולם

 רבי ראש המדברים
 דיין שופט צדק

 ראש בית אב לחכמים
 רב חסד איש חונן
 אם בארזים נפלה
 אח לא פדה יפדה

 נר מצוד. אור תורה
 אור רב לגהוראי רב
 חשון שמש ערבה

 תק״מה אל היצירה

INSCRIPTION 

 קמה וגם נעבד. אל איש ישראל בא
 הושלך אבי עזר

 אויה לי על שברי
 בית עמי סר עלם
 מאיר ארץ דרים

 הוא מחזיק הבדק
 תוכחותיו הנעימים
 לצנועים הוא גונן

 מה יעשה בן עולה
 מעדה בגד יעדה

 חכמתו הישרה
 עת קץ ישע יקרב

 שבת קדש יום בא
 יבנה בית הבחירה

 אגוז לפאר נזר
 אומר אבד שברי
 חשך אור העולם

 סוגר פה שמורים
 כשושן בין חדק

 צדיק הולך תמים
 לנבונים מתבונן

 שלהבת אש עולה
 עת בא מלאך עודה

 הארי שבחבורה
 יזכה לאור נערב
 נתבקש בישיבה
 אל חי גדול נורא

 קבר עדר נשברת
ר ברוך גוזר מ א  נ
ר נרי ו א  כבד־ז מ
ם ל  חלו' כוכבי ה
 שמעו נא המוריכם
 אומר היטיב הדק
ם י מ ו  מאיר עיני ס
ן נ ו ם לב א י י  לענ
 סכל דעתו קלד־ן
י ד ו י נ  לכן ספד
ז כי געדרד־ו ד י  או
 יבנה מקדש שנחרב
 כך עלתה מחשבדז
א תורדז צ ם ת ש  מ

TRADUCTION 

Ge monument est un t&noin. — II s'est lev£ et dress6 — sur un isra£-
lite qui vint — au tombeau comme un troupeau pris & la guerre. — Je 
pleure comme sur Jaazer (1), — j'arrache la parure de nr.es cheveux: — le 

(4) Expression empruntde a Isa'ie, XVI, 9. Jaazer dtait une ville de la tribu de 
Gad, dont ceproph&eannonga la destruction. 
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pere de mon secours est vaincu. — Disons : Benit soit celui qui decrete! — 
Que tout Hdbreu prenne le deuil, — disant : Mon espoir est perdu, — je 
me laments sur mon malheur, — le feu de ma lumi&re s'est eteint. — 
Comment a dtd mini le portique (du Temple), — s'est eteint le flambeau du 
globe ? — La maison de mon peuple, —־ son protecteur s'est retire d'elle, 
— ses etoiles brillantes se sont voilies. — Mon rabbin dtait le meilleur des 
orateurs, — fermant la bouche qui l'observait, — dclairant la terre des 
vivants. — Ecou'ez. vous qui enseignez! — Ildtait un juge pronongant avec 
iquile, — semblable a une rose parmi les epines. — II restaurait ce qui se 
lizardait — disant: Faites bien et menu (1). — II dtait chef d'une famille 
de rabbins, — juste, marchant dans la droiture. — Par ses remontrances 
douces — il iclairaitles yeuxdes aveugles. — Plein de pidtd, compatissant, 
— attentif aux intelligents, — protecteur des vertueux, — il avait un cceur 
tendre pour les pauvres. — Si sur les cadres est tombde — la flamme de 
feu montant, — que fera le fils de l'iniquitd, — l'insense a l'esprit leger ? 
— Son fr&re ne le rachfetera pas, ׳— lorsque viendra l'ange qui guette, — 
il le depsuillera de son vStement: — c'est pourquoi pleure et gemis. — 
Une luratere du prdcepte, un feu de la loi: — tel fut ce lion de l'assemblee.: 
— Sa sagesse si veritable, — helas! elle a disparu. — Nehorai le rab eut 
une vive lumiire (2). — II jouira d'une lumi6re delicieuse, — lorsque 
l'heure du salut approchera — et que le sanctuaire detruit sera reb&ti. — 
Enhesvan le soleil se coucha. — II fut mande a la cour celeste. —Son׳ 
heure sonna le saint sabbat: — telle fut la volonte divine, — 545. Le Dieu 
de la creation, — le Dieu vivant, grand, redoutable, — rebatira la maison 
d'ilection, — d'ou sortira encore la Loi. 

Nehorai Azubib, dont le pere Sadia et Taieul Nehorai 
avaient ete de savants rabbins, fat lui-meme rab d'Alger. II 
composa qaelques prieres pour Tanniverslire que 11 com-
munaute institua le 10 et le 41 tammuz, apres l'echec de 
l,expedition du comte O'Reilly contre les Algeriens. Plu-
sieurs courtes poesies arabes se trouventsous son no m dans 
le reeueil intitule 3) י אלהים ח ב ש ) . II est aussi l'auteur d'un 
commentaire peu etendu sur le קרוב״ץ d'Alger (3). En 1756, 
il ecrivit une preface pour le Pi Tzadik de R. Ivlimoun 
Yafil. En 1783, il signa avee les autres rabbins d'Alger 

(1) Expression empruntee au Talmud, traitd Keritot 6 b. Pendant !,operation 
q«i eonsistait a broyer et a pulveriser les divers ingredients de l'encens, le 
prdtre charge de ce service devait dire a l'opdrateur : הדק היטב היטב הדק, 
faites tres menu. Le Talmud explique cette prescription par l'heureux effet que 
le son de la voix humaine exerce sur la qualite des parfums. 

(2) Jeu de mots sur le nom de Nehorai, qui veut dire, en chaldeen, lumineux. 
(3) Edition d'Oran, p. 173. 
4) Reeueil de cantiques pour les jours fdrids. 
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!'approbation qu'ils mirent en tete du ממדז יהדדד־ז (Mate 
Jehuda, le Baton de Juda) de R. Juda Ayache. En 4784, il 
figure sur une approbation pareille dans le זרע יעקב (Z6ra 
Jacob, la postdrite de Jacob) du rabbin algerien Jacob Ibn 
Nairn. 

R. Nehorai se distingua par son noble caractere. 11 
donna un jour un bel exemple de ddsintdressement. En 4741, 
un jeune homme de vingt-cinq ans, Sadia Duran, malade 
de la peste et sentant sa fin approcher, disposa de tous ses 
biens en faveur de divers legataires, et entre autres d'une 
maison en faveur de R. Nehorai, son oncle malernel. Nous 
avons vu (4) que R. Joseph Benjamin Duran fut aussi parmi 
les legataires. Or, les heritiers naturels, tous parents eloi-
gnes, attaquerent ce testament, et R. Nehorai Azubib re-
nonga spontanement a sa part de la succession. 

II mourut en pctobre 4785. 
Le nom d'Azubib, suivant M. Isidore Loeb, est le meme 

qu'Azubi (2). II est emprunte a אזוב qui serait le nom he-
breu de la ville d'Orange (3). 

34. — E. 

S A M U E L C H I C H E 

1787 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de 4m50, large de 
0m54 et haut de 0m64. Sur le petit cdte 4 il y a le sigle fune-
raire entoure d'arabesques, sur le petit cdte 2 des arabesques 
seulement. Les deux grands cotes lateraux 3 et 4 portent 
respectivement six et sept lignes, qui forment quatorze vers 
assez irreguliers et rimant deux par deux. Inscription et 
ornementation en relief. 

(1) Voir § 27 . 
(2) Revue des Etudes juives, I, 74. 
(3) Ibid., 79el 199. 
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INSCRIPTION 

 עד אן זמן בוגד לקשתך תדרוך
 תוך רב שחור ראש קרב בם תערוך

 להם הלא תוביל בדם וחלבים
 תוך אשמנים במאד נעלבים

 מהם בעודם תוך שגת חופתם
 קצצת אברת חייתם

 עודם בטובה בשמחות וגיל
 הצלת עדים לכומז ועגיל

 כן נהיה אל איש שמואל נקרא
 נודע לבית שש נחטף ונקטף יום עברה

 ניגף במגפה יום י ומים
 רבים במפעלך יהמיון חיש חשכה שמשו כבין ערבים

 תמוז התקמ״ז יעמוד חי קיים
 יום יפקוד עם דל אלהים קיים

TRADUCTION 

Jusques a quand, temps perfide, dirigeras-tu ton arc contre les cceurs ? 
Temps noir, la tete, le ventre, voila ou tu vises! 
Tu traines tes victimes avec tout leur sang et toute leur graiase 
Dans les tombeaux affreux. 
Encore dans l'annee de leur mariage 
Tu tranches le til de leur vie. 
Au milieu de leur satisfaction, de leur joie, de leur bonheur, 
Tu leur arraches leur parure, bracelets et anneaux. 
Tel tut le sort de celui qui s'appela Samuel 
Chiche. II fut cueilli et enleve en un jour de colfere, 
Apres avoir ete malade de la peste un jour ou deux. 
Beaucoup s'emeuvent de ton ceuvre. 
Rapidement son soleils'est eteint entre deuxsoirs, 
En tammuz 5547. II se relevera vivant et existant, 
Le jour 06 le Dieu vivant se souviendra du peuple humili£. 

Nous avons retrouve le nom de Samuel Chiche dans la 
Ketuba de sa femme, qui est conservee dans le registre des 
Ketubot de la communaute d'Alger. II se maria le jeudi 3 
nissan 5547, et comme son epitaphe le dit, il mourut trois 
mois apres, en tammuz {— juillet 1787). Son pere s'appelait 
Moise, sa femme Mdliha. Celle־ci etait orpheline, fille de feu 
Samuel S׳ari. Elle lui apporta en dot un trousseau valant 
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2,530 dinars d'or (1), plus l'usufruit, dvalue a 150 gros, d'une 
maison dite Dar ben Deblir et situee dans la rue de Dar 
ben Albou. Gette maison, qui parait avoir ete une synagogue, 
est mentionnde a ce titre dans l'elegie sur le sac d'Alger, 
dont nous donnons la traduction en appendice. 

La peste de 1787, sur 1'existence de laquelle M. Ber-
brugger emet des doutes dans son mdmoire deja cite, fut 
terrible. Elle commenga a sevir au mois de janvier et dis-
parut a la fin d'aout. Un temoin oculaire rapporte qu'a 
certains jours la seule occupation des habitants fut de creu-
ser les tombes des decedes (2). Suivant un tableau de mor-
talite dresse par le meme, depuis le l e r mai jusqu'au 31 juil-
let, mille sept cent soixante-onze israelitesfurentenleves. Le 
maximum fut atteint le 13 mai, ou le nombre des victimes 
de cette categorie fut de soixante. Pendant la meme pfriode, 
les musulmans perdirent treize mille cinq cent dix-huit des 
leurs, les Chretiens cinq cent quarante. 

Le nom de Chiche pourrait etre un mot arabe signi-
fiant poignard. On trouve le meme nom avec la forme 
feminine Ghicha, et diminutive Chouicha, qui est devenu en 
frangais Suissa. 

32. — B. 

M I S A E L B U S N A C H 

1787 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de lm17, large de 
0m55, haut de 0m49. Le bas-cote 1 porte le sigle funeraire 
entourd d'arabesques, le tout en relief. Sur Tautre bas־cote 
se trouve 1'inscription espagnole suivante, sculp tee en relief, 
haute de 0m29 et disposee sur sept lignes : 

En este sepulcro esta el dilunto 
Misael Buchnac30 lulio 1787. 

(1) Le dinar d'or valait a Algei 0,125 millimes. 
(2) Nachrichten, III, 288. 
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Les deux grands cotes lateraux 3 et 4 ont respectivement 
dix et neuf lignes en creux. L'epitaphe ne suit pas un rythme 
uniforme. On y distingue surtout des strophes de quatre vers 
monorimes. 

INSCRIPTION 

ן מ ז ם בהבלי ה ו אישי ח ט ב  אל ת
ן עט ה הוא לנטע נ ה ט  קוצץ ו

ה י מ ה ב י ח ה ברוך ט ט  פועל א
ה ש לעקש רע ואוהב הרטי י נ  מע

ה ואל תנודו מ ט ל ב  אל ה
ה ט שם י  הולך בבוא עתו ו

ש יחד  אתם בגי אדם בנו אי
גנאח הוא ה רש לבית בו ח פ ש מ  ב

ו נ ת ס ט נ ו ו א ש ט ס ב י ט  ת
ה טשטרהד צהו תהי  עדן טחי
ת אל חי ובעבודתו ח בבי ט ש  נ

א ובלתי גאטן ו  כי צר ואויב ה
 כך גזרה חכמה בדין אל נאמן

ר לישר הבט ודובר באסה  משבי
א קייטדע י ה  ברוך אשר גהר ו

 כי כן גזר דין אל בעת מולדתו
 יקצור אשר זרע ואורז חמדתו
 נבכו עלי נכבד שמו מישאל
 תק"מז בחודש אב במאמו האל
 באמת ובאמונה בכל ענינו
 יחסה יתלונן בצל סוכתו
 נגיל בבן ישי וגדולתו

TRADUCTION 

0 hommes, ne vous fiez pas dans les vanites da temps, 
Car il est hostile, contraire et sans fidAlitA. 
n coupe et broie les plants agrAables : 
Ainsi le vent la sagesse, par l'ordre da Diea fidAle, 
Qui exerce la veritA. BAai soit-il! il fait vivre et moorir, 
D recompense le juste, 1'intAgre qui dit la vArilA, 
Et il panit le pervers, le mAchant aimant la tromperie. 
BAai soit celui qui dAcrAte et qui execute! 
Ne pleorez pas le mort et ne le plaignez pas, 
Car telle est la destitute que Diea lai fixe en naissant. 
11 part lorsque son beore est venae, et troave le repos. 
II rAcolte ce qu'U a semA: la contemplation des beautes cAlestes. 
Mais vous, fils des bumbles et des grands, ensemble 
Flearea sar !,honorable Misael, 
Qui fut de la faxnille distinguee des Basnach• 
En 547, an mois d'ab, il panit saivant la volontA de Diea. 
H fot sans reprocbe dans ses transactions, 
Franc et loyal en toute chose. 
L'Eden est son sAjoar. Li sera sa rAcompense. 
II s'abritera 4 l'ombre de son pavilion. 
Quant 4 nous, autre joie, c'est la maison da Diea vivant et son service; 
Notre aUAgresse, c'est le fils de JessA et sa grandeur. 

Misael Basnach, oncle da cel£bre Neftali, s'occupa, 
comme lui, de commerce. Cependant il ne hgare pas sur 10 
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Livre d'or, de M. Haddey, sans doute parce qu'il opdrait 
pour le compte et sous le nom d'un autre, peut־Stre de ses 
parents les Bacri. 

Il dtait initie a la science religieuse, car le livre des 
Ketubot lui donne le titre de maskil. II eut deux filles, Dia-
manfe et Luna, qui se marierent apres sa mort et quiepou-
serent, l'une apres l'autre, un homme appele Ismail Yaisch. 
La dot de la premiere eonsistait en un trousseau e value a 
8,740 dinars, on 1,092 fr. 50 de notre monnaie, ce qui parait 
bien peu pour une orpheline de grande maison. Gette dnig-
me pourrait s'expliquer par une ancienne coutume d'Alger, 
qui defeodait a tout pere de famille, quelque riche qu'il fut, 
de faire ecrire a sa fille une ketuba superieure acette somme 
de 8,740 dinars. Ajoutons, cependant, qu'il lui etait loisible 
de lui donner davantage, mais alors mention en etait faite, 
non pas dans la ketuba elle-m&me, mais dans Fextrait qui 
etait transcrit dans le regislre de la communaute. En cas de 
reprise des apports, c'est ce dernier qui faisait foi. 

Le nom de Busnach, quoi qu'en dise le Livre d'or, p. 41, 
est arabe. On le rencontre dans les actes, il est rapporte 
dans le Vocabulaire officiel cite plus haut, il s'ecrit Bou 
Djenah, et signifie !,homme a l'aile. 

33. — B. 

MOISE COHEN SOLAL 
1788 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de lm46, large de 
0m49 et haut de 0m51. Sur le bas-cote 1, des mains de co-
hen; sur le bas-cote oppose, une aiguiere de levi, le tout 
sculpte en relief. Sur le cdte lateral 3, une inscription espa-
gnole comprenant trois lignes en relief et mesurant 0m20 de 
hauteur : 

Aqui yace el bienaventurado S. Moseh 
de Isaque Goen Sullal falecio dia 24 
d'el mes de si van ano 5548. 



TRADUCTION 

Moise n'est plus, — son soleil s'est Ateint, — lui qui fat force et gloire 
— pour tous les hommes. — Sa femme aussi — et les siens — sont avec 
lui — en guise d'offrande. — Par la peste — 1'aurere s'est obscurcie. — 
Elle est eprouvee, — Time pure. — Son 4me se plait — dans un jardin 
spacieux, — et sa lumi&re la nuit — ne s'eteint pas. 

Monument du tombeau de l'honorable et AlevA Moise, fils d'lsaae 
Cohen Solal, decede le vingt-quatrieme jour du mois de sivan de l'an 5548. 
Sigle funeraire. 

Moise Cohen Solal, negociant notable (1), mourut de la 
peste le 29 juin 1788. Toute sa famille perit avec lui. C'est 
ce qui resulte des termes de son epitaphe. 

La peste avait disparu a Alger vers le milieu de l 'an 1787. 
Elle y fut rapportee le 24 decembre par un etudiant de 
Tlemcen ou elle sevissait encore. Elle dura, sans grande 
violence d'ailleurs, jusqu'en juillet 1788 (2). Cette annee 
n'est pas mentionnee* dans le Memoire de M. Berbrugger. 

L'etymologie du nom de Solal est incertaine. Dans un 
vieux document il est ecritXulel (3). Quelques-uns pensent 
qu'il estemprunteau versetde Job, XII, 19 : מוליך כהנים שולל. 
Cette explication est specieuse, car il n'y a que des Cohen 
qui portent ce nom; mais il n'est pas admissible, d 'un autre 
cdte, que quelqu'un en ait adopte volontiers un de si mau-

(4) Livre d,or, page 66. 
12) Nachrichten, III, 294. 
(3) Voir Revue des Etudes juives, tome XIV, page 264. 

MO'iSE COHEN SOLAL 7 3 

Le c6ie lateral 4 porte une epitaphe en hebreu de sept 
lignes sculptees en creux et dont les quatre premieres r iment 
entre elles. Chacune de celles־ci forment une strophe de 
quatre verselets, dont les trois premiers sont monorimes. 

INSCRIPTION 

 משה נעדר
 וגם אשתו

 במגפה
 נפשו ירוח

 שמשו קדר
 ובני ביתו

 שחר עיפה
 בגן רוח

 עז והדר
 הן הם אתו
 היא ערופה

 גם לא יכבה

 לכל נברא
ה ר כ ז א  ל
 נפש ברה
 בלילה נרה
 מצבת קבורת היקר נכבד נשא ונעלה ה״ר משה ן״ יצחק הכהן
 שולאל נל״ע יום כ״ד לחדש סידן שנת התקמ״ח ת״ נ״ צ״ ב״ ה״
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vais augure. On pourrait y voir, a cause de sa forme, un 
nom arabe de metier. II correspondrait alors a sallal ou 
so'ullal, qui designe un fabricant de ces sortes de paniers 
appeles sella Mais le plus simple encore est de penser que 
Sola! est une corruption de l'espagnol Sola, ou mieux Solar. 

34. — C. 

ABRAHAM AYACHE 
1791 

Plaque de marbre longue de lm03, large de 0m52, ornee 
d'une sculpture en forme d'arceau mauresque. Hauteur de 
la partie ecrite 0m84. L'inscription, qui couaprend douze 
lignes en creux, est fort simple. Nous croyons cependant 
utile de la reproduire, a cause de la mention qui y est faite 
du celebre R. Juda Ayache et des qualifications tres elo-
gieuses dont il y est l'objet. 

INSCRIPTION 

 ת׳ נ׳ צ׳ ב׳ ה׳ מצבת קבורת החכם הנבון כה״ר אברהם נ״ע בן לאותו
 צדיק גאון עוזנו ציץ תפארתנו מורינו הרב המופלא וכבוד ה׳ מלא
 כמוה״רר יאודה עייאש ז״לה״ה נלב״ע ז ימים לחדש מרחשון התקנ״ב

TRADUCTION 

Sigle funeraire. — Monument du tombeau du savant intelligent le 
rabbin Abraham (qu'il repose en paix), fils du juste, i'orgueil de notre 
force, le diademe de notre gloire, notre mattre, le rab eminent, rempli de 
l'honneur divin, Rabbi J u J a Ayache, de memoire benie. II decddale 7 
hesvan 5552. 

Juda Ayache est, apres Isaac Berfet et Simon Duran, 
celui des rabbins d'Alger qui y a laissd le souvenir le plus 
vivace et le plus vendrd. II y exerga les fonctions de dayan 
pendant vingt-huit ans, depuis 1728 jusqu'en 1756 (1). 

Le 11 janvier 1727 (16 tdbet 487), il perdit son pere Isaac, 

(1) Preface de Bene Jehuda. 
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et a l'occasion du bout du raois, il prononga un הספד ou 
oraison funebre, qui est imprimde dans Pi Tsadik, page 62. 

En mai 1740, il mit par ecrit les מנהגים ou coulumes 
d'Alger, qui dtaient le rdsultat d'une pratique plusieurs fois 
sdculaire et qui servent encore aujourd'hui de regie a la 
communautd israelite de cette ville. 

L'activitd pastorale de Juda Ayache fut vraiment extraor-
dinaire. Juge, il voyait venir a lui toutes les contestations 
civiles de ses coreligionnaires, car il dtait la plus haute au-
torite de Fepoque. Talmudiste, il enseignait a ses disciples 
la science sacr^e du matin jusqu'au soir, et il passait me me 
plusieurs nuits par semaine a dtudier avec eux jusqu'a 
l'aube. Enfin, comme rabbin ayant charge d'ames, il avait 
pris !,habitude d'adresser a ses ouailles, tous les samedis, 
des instructions morales, qui duraient depuis midi jusqu'au 
soir. A tout ce.la il faut ajouter la correspondance qu'il en-
tretenait avec des collegues etrangers et qui avait pour objet 
d'elucider des points de droit ou de theologie. Ses consulta-
tions ̂ taient demandees au Maroc, en Italie, en Egypte. 

Accabld par ce lourd fardeau, distrait de ses cheres 
etudes par ses multiples fonotions, il resolut de mettre a 
execution un projet qu'il avait congu des l'age de vingt-cinq 
ans, celui d'dmigrer a Jerusalem, la ville sainte. Plusieurs 
fois deja il avait manifeste Tintention de s'en aller, mais la 
communaute n'avait jamais voulu y consentir. Enfin, en 
1755, ne pouvant resister plus longtemps au desir de toute 
savie, voyantd'aiileurs avec douleur que, malgrd ses efforts, 
la population perdait le respect des rabbins, la pidtd et la 
vertu, il vendit ses biens, meubles et immeubles, et arreta 
son passage et celui de sa famille sur un navire anglais en 
partance pour Livourne. A cette nouvelle, la consternation 
fut generale dans la communaute. Grands et petits, riches 
et pauvres accoururent chez le rabbin vdnere pour le sup-
plier de renoncer a son projet et de ne pas abandonner son 
troupeau. II fut touche jusqu'aux larmes par ce desespoir 
sincere, mais il ne se laissa pas flechir. Excitd par la resis-
tance, il prononga meme le serment solennel que rien ni 
personne ne l'empecherait de partir. 

Sur ces entrefaites, le bruit se rdpandit que les Frangais, 
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allies aux Espagnols, avaient declare la guerre aux Anglais 
et qu'il n'y avait, par consequent, plus de sdcuritd sur mer. 
Alors R. Juda, cddant aux cireonstances, promit aux Algd-
riens de rester encore dix mois au milieu d'eux, mais a la 
condition expresse qu'il serait exempte des fonctions absor-
bantes de dayan et charge seulement de l'enseignement et de 
la predication. 

Pour apaiser ses scrupules en ce qui concernait son ser-
ment, les rabbins, ayant a leur tete R. Abraham Yafil, lui 
delivrerent un certificat atteslant qu'un cas de force majeure 
l'avait seul empeche de l'accomplir. Cette piece est datee de 
ellul 515 (1755) (1). 

La manifestation populaire que nous venons de raconter 
montre de quelle haute estime R. Juda jouissait a Alger. La 
suite de son histoire prouve qu'il n'etait pas moins venere 
au dehors. En aotit 1756, il put enfin partir. Afm d'eviter 
toute nouvelle opposition, il avait eu soin de se munir de 
l'autorisation du Dey. II s'embarqua pour Livourne avec sa 
famille. Les trois freres Duran, tres riches et tres influents, 
se charg&rent de tous les frais du voyage, el, sur leur de-
mande, le consul le recommanda chaleureusement au capi-
taine du navire sur lequel il prit passage. La traversde fut 
heureuse et ne dura pas plus de huit jours (2). 

Pendant qu'il etait encore retenu au Lazaret pour purger 
sa quarantaine, il regut une lettre d'un notable de la com-
munautd de Livourne, Mo'ise Haim Franco, qui l'invita a 
descendre chez lui. Non seulement ce gdnereux Mdcene 
l'hdbergea, lui et les siens, pendant plusieurs mois, mais 
encore il acheta pour lui tous les livres qu'il desirait et fit 
imprimerases frais I'ouvrage du rabbin intitiule Bene Jehuda. 

Malgre la douceur de sa nouvelle existence et l'amitid 
de son hote, R. Juda Ayache ne resta pas longtemps a 
Livourne. II se remit en route pour se rendre a Jerusalem. 
It mourut dans cette ville pendant la fete de Rosc'n Hachana, 
521 ( = septembre 1760) (3). 

(1) Tous ces faits sont relates dans Bene Jehuda, 194 b. et sqq. 
(2) Preface de Bene Jehuda. 
(8) Frontispice de Mate Jehuda* Cf. preface de Vezot Lihuda. 
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R. Juda Ayache ecrivit beaucoup. II laissa plusieurs 
ouvrages qui furent tous, sauf un seul, imprimes a Livourne 
de son vivant ou apres sa mort. En voici la liste : 

 onb, Lehem Jehuda (Le Pain de Juda), recueil יהודה 1°
d'observations critiques sur le Yad Hazaka de Ma'imonide, 
1745; 

-Bet Jehuda (La Maison de Juda), con ,בית יהודה 2°
sultations casuistiques, suivies du Recueil des Coutumes 
J Alger, 1745. C'est le livre le plus connu de l 'auteur; 

 Bend Jehuda (Les Fils de Juda), contenant ,בני יהודה 3°
deux ouvrages dNincts : A. la deuxieme partie du Ldhem 
Jehuda; B. la deuxieme partie du Bet Jehuda, 1758; 

 ,Vezot lihuda (Et ceci aussi est de Juda) ,וזאת לייהודה 4°
recueil de cumraent aires, d'homdlies et de dissertations sur 
divers snjets, 1760; 

 Mate Jehuda et Schefet Jehuda ,מטה יהודה ושבט יהודה 5°
(Le Baton de Juda et la Verge de Juda), observations 
critiques sur la premiere et la deuxieme partie du Code 
rabbinique de Joseph Caro, 1783 (1); 

 ,Afra dear a (La Poussiere du pays) ,עפרא דארעא 6°
commentaire sur l'ouvrage de R. Israel Jacob Algazi, inti-
tuld ארעא דרבנן, Ara derabanan (Le Pays des Rabbins), et 
ayant pour sujet la distinction des prdceptes des t i tu t ion 
divine et des preceptes des t i tu t ion rabbinique, 1783(2); 

 Kol Jehuda (La Voix de Juda). homdlies ,קולי יהודה 7°
sur les deux premiers livres du Pentateuque, selon l'ordre 
des sections sabbatiques, 1793. 

Un autre traite sur le Pentateuque, intitule פליטת בית 
 ,Plddat Bet Jehuda (Reste de la Maison de Juda) ,יהודה
et dont it est question dans la prdface de Matd Jehuda, n'a 
pas dtd publie. 

Juda Ayache eut trois fils, tous rabbins, Jacob Morse, 
Joseph et Abraham. 

{1} Cette Edition est inconnue de l'auteur de Otzdr Hasepharim. 
(2) Furst, cite par Otzar Hasepharim, dit que le A fra deara fut imprime pour 

la premiere fois en 1745 a Constantinople. Le fils de l'auteur ecrit au contraire 
en 1783 dans la preface de Mati Jehuda, que cet ouvrage tut imprime a Livourne 
par Jacob Nunez Vaez. 
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L'aind, Jacob Mo'ise, fat Kolel de Jerusalem, c'esba-dire 

qu'il fat envoyd par les Israelites de cette ville dans les 
pays d'Occident pour recueillir des aumdnes en leur faveur. 
En 1783, il arriva a Alger, oft on lui fit belle reception en 
souvenir de son vdndrd pere. Abraham Bouchara, alors chef 
de la nation, et Juda Duran le comblerent de bienfaits. A 
Livourne, ou il se rendit ensuite, ii ne fut pas moins bien 
traitd. L'ancien hote de son pere, le noLle Franco, reporta 
sur lui son affection. Eliezer Hai Cheltiel Recanati lui donna 
dgalement un tdmoignage effectif de sa bienveillance. It 
avait apporte avec lui, pour le faire imprimer, le manuscrit 
de Mate Jehuda, un des ouvrages de son pere. Recanati 
contribua pour la plus forte part aux frais de cette publica-
tion. Quelque temps apres, Jacob Ayache fut appeld au 
poste de rabbin a Ferrare, ou il mourut sans enfants. 

Son frere Joseph revint aussi a Alger. II y epousa en troi-
siemes noces la soeur du rabbin martyr Mardochee Narboni 
(1). II entreprit d'imprimer ce qui restait encore des ma-
nuscrils de son pere. Apres avoir epuise ses propres res-
sources pour cet objet, il resolut d'y pourvoir au moyen de 
souscriptions. Quoique malade et presqueentierement privd 
de la vue, il parcourut l^s villes de FOccident et il parvint a 
reunir la somme ndcessaire pour publier le Kol Jehuda 
(1793) (2). Sur la fin de ses jours il retourna a Jdrusalem. 

Le dernier fits de R. Juda, Abraham, est celui de notre 
inscription. Lui aussi, 11 fit imprimer un volume de son 
pere, le Vezot Uhuda. It mourut a Alger le 23 octobre 1791. 

R. Juda Ayache figure sur le ndcrologe de la Grande 
Synagogue, ainsi que son fils Joseph. 

Son nom de famille est un prdnom arabe. 
(1) Voir plus loin §38. 
(2) Prefaee de ce traitd. 
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35. — C. 

A B R A H A M T U B I A N A 

1793 

Bloc de marbre en dos d'ane, surmontd d'une feuille 
d'acanlhe. Longueur lm25, largeur 0m42, hauteur 0m55. 
Les quatre coles sont couverts d'inscriptions. Bas-cotel, les 
qualifications rabbiniques d'usage, surmontdes d'une cou-
ronne, et plus haut d'arabesques. Bas-cotd 2, le sigle fune-
raire entourd d'arabesques. Toute cette partie est sculptee 
en relief. Les grands cotes latdraux portent respectivement 
neuf et huit lignes en creux. L'epitaphe comprend neuf 
strophes en majeure partie monorimes. Chaque strophe est 
composee de quatre verselets dgalement monorimes. 

INSCRIPTION 

 חכם במיתתו
 האם בקטנותו

 אם במדינתו
 אבל על מותו

 נודעה שלימותו
 חרד וגם נדהם
 עתה נהי קינה

 כ״ה באלול עתו
 ומלאכי שלום

 אין עוד תמורתו
 מעת יצירתו
 אז לסגולתו

 אוי על פרידתו
 דיין קהילתו

 ישאג כים ינהם
 על הוד אשר פנה
 תקנ״ג אסיפתו

 יצאו לעומתו

 עת בוא חליפתו
 עלה במעלתו

 אך רק לזולתו
 נסתר בחכמתו
 חבר בספרתו

 יספוד לאברהם
 היה לראש פנה

 עדן מחיצתו
 יוצר יחידתו

 עד יגדל בלתו
ה אתו נ ק  עד ז
 מה יעשו עדתו
ה בביגתו ל ג  נ
 פרד״ס בטוב דעתו
 מאיר כאור שוהם
 נודע לטובייאנא
ו ת מ ש נ ח ל ו  נ
ו ת ל ח נ ו ו ק ל  ח

TRADUCTION 

Lorsque le sage meurt — et que son heure est arrivee, — personne 
ne le remplace, — jusqu'a ce qu'un autre ait grandi, — a moins que des 
sa jeunesse, — des le temps de sa naissance, — cet autre ne se soit eleve 
avec lui — et avec lui n'ait vieilli. — S'il est dans le mSme pays, — la 
communaute le possedera, — mais le profit ne sera que pour les autres. 
— Quel deuil ne fera pas — l'assemblee sur son trepas! — Pleurons sa 
perte. Sa science fut dans le mysterieux (1); — sa prudence dclata au 
grand jour; — sa piete 6tait renommSe. — Dayan de sa communaute, — 
il ecririt entre autres — sur le Pard£s (2) par sa grande penetration.— Celui-

. (1) La Kabbale. 
(2) Mot conventionnel qui designe les sciences occultes. 
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ci res peel ueux et confondu — gdmit et mugit comme la mer, — se lamente 
sur Abraham, — qui brillait comme un diamant. — A present il y a cris 
et plaintes — sur notre gloire qui n'est plus, —־ sur celui qui fut notre 
pierre angulaire, —־ et qui s'appelait Tubiana. — Le 25 elul son heure 
sonna; — en 553 arnva sa fin. — L'Eden est le sdjour — ou son ame 
repose. — Les messagers de la paix — sortirent a sa rencontre. ־־־ Le 
crdateur de son 6tre — est son lot et son partage. 

Abraham Tubiana, dayan a Alger, Stadia avec pr^dilec-
tion les sciences occultes. II fut un des chefs de la doctrine 
kabbaliste dans cetle communaute, et, en cette qualite, il 
fut activement meld a une grande querelle thdologique qui 
la troubla vers le milieu du siecle dernier. 

La coutume tres ancienne d'Alger etait de supprimer 
dans l'office la repetition du Chemone-Esre (1) par l'offi-
ciant, celui־ci le recitant a haute voix en meme temps que 
!,assistance le disait a voix basse. La meme coutume permet-
tait de couper les prieres des fetes et des jeunes par l'inter-
calation de piutim (2). Plusieurs rabbins kabbalistes, Ichoua 
Sidoun, Joseph Abulker, Aron Moati et surtout Abraham 
Tubiana, trouvant cette liturgie contraire aux idees de R. 
Isaac Luria (3), introduisirent dans leurs synagogues res-
pectives l'usage de repeter les Dix-Huit Benedictions et de 
lire les piutim a la fin de l'office ordinaire. Cette reforme, 
tres louable en elle-meme, ne fut pas du gout des zelateurs, 
qui crierent au sacrilege et taxerent !,innovation de schisme. 
La lutte durait depuis deux ans, lorsque les rdformateurs 
eurent l'idde de demander Tavis de Messaoud Raphael 

(1) Dix-Huit Benedictions, ou Amida (action de se tenir debout), une des deux 
principales prieres de la liturgie juive, que l'on dit trois fois par jour, debout 
et les pieds joints. 

(2) Cantiques composes par des rabbins postdrieurement aux prieres du 
ritue), qui sont l'ceuvre des docteurs de la Grande Synagogue (328-196 avant l'ere 
vulgaire). 

(3) Fameux rabbin mystique, kabbaliste et thaumaturge. Ne a Jerusalem en 
1531, il perdit son pere de bonne heure et fut eleve, au Caire, par son oncle 
Mardochee Frances. II mena une vie contemplative et solitaire et mourut a 
Safed en 1572. Ddlaissant le Talmud pour le Zohar, qui venait d'dtre imprimd 
pour la premiere fois et dont les reveries attiraient son esprit exalte, il restaurs 
ia theorie de la metempsycose et inventa celle de la superfdtation des ames, sui-
vant laquelle une ame qui a deja quitte ce monde peut y revenir et s'unir a une 
ame soeur. Mort a trente-huit ans, Isaac Luria fut presque divinise par ses disci-
pies, qui propag&rent sa doctrine, et dont le plus cdl&bre fut K. Hairn Vital Gala-
brese. 
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Alfassi, savant rabbin de Tunis. Celui-ci ieur donna raison 
(1), mais le parti opposd ne s'avoua pas vaincu, et jusqu'a 
ce jour la diversity s'est maintenue a Alger, au moins en 
cequi concerne les piutim. Quelques synagogues les recitent 
avant l'office, d'autres pendant, d'autres aprds. 

Le rabbin Tubiana voyagea beaueoup. Chargd d'dditer 
le Maguen Aboth (מגן אבריז, le Bouclier des Peres), 
de R. Simon Duran, et le Yahin Ouboaz (יכין ובועז) des 
petits-fils de celui-ci, R. Tzemaeh et R. Simon, il fit une 
quete pour subvenir aux frais de cette publication. II par-
courut l'Algdrie et l'ltalie, sdjourna a Tunis, ou il se trouva 
en 4785. II composa lui-meme des ouvrages kabbalistiques, 
le Hesed Leabraham (חסד לאברהם, La Pietd d'Abraham), 
commentate sur le Rituel qui parut a Mantoue en 1785, et 
le Echel Abraham (אשל אברהם, le Verger d'Abraham), 
commentaire sur le Livre des Prdceptes de Ma'imonide, qui 
paiut la meme annde a Livourne. Un autre traitd de lui sur 
les prdceptes negatifs et intitule Etz Hadaat (עץ הדער־ו, 
l'Arbre de la Science), est restd manuscrit (2). Le rabbin 
Joseph Azubib tenait en haute estime R. Abraham Tubiana, 
et il le mentionne avec dloge dans la prdface de son livre 
Yamim Ahadim (ימים אחדים, Quelques Jours). 

Tubiana mourut le 2 septembre 1792. II figure sur le 
ndcrologe de la Grande Synagogue. 

Son nom patronymique parait emprunte a Texpression 
talmudique . טובינא דחכימי 

א (1 ת ו ב ר  ;Mischha Derabbavata (l'Huile des Rabbins), page 3 ,(משחא ד
Mayer Kohn Bistritz, Mannheimer Album, page 10. 

(2) Toldot Guedole Israel (ת גדולי ישראל לדו ר תו ספ , Dictionnaire biogra-
phique des grands d'Israel), page 47. 

 ז
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36. — B. 

BENJAMIN BUSNACH 
1792 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de l m l l , large de 
0m53, haut de 0m54. Sur les bas-cotds des arabesques sont 
sculptds en relief; sur Tun d'eux, il y a de plus le sigle 
fundraire. Les cotds lateraux portent respectivement huit et 
septligaes sculptdes en creux. L'dpitaphe comprend vingt-
deux vers rimant deux a deux. II ne reste plus du douzieme 
vers que le premier mot; les autres sont effacds, ainsi qu'un 
mot du dixieme. 

INSCRIPTION 

 לכם בני ציון יקרי ערך
 יאות אמת פיכם לקינה ילמד

 מבני גבירים הוא יפה העין
 יד מתאנה לו לעת הערב

 בין המבואות כי אפילות הנה
 הביא בכליותיו לחרב חדה

 נאקת חלל ביציאת נפש
 לבי להרוג זה במר לב יאנח

 ה״ר בנימין הוא מפואר נכבד
 יום הדלקת נר בכסלו תקנ״ג

 יום עובדי האל אלד״ים חיים

 עובדי אלד״ים הולכי ער־1 דרך
 על מות שתיל נעים לרואיו נחמד
 תואר גדולים ומחמד עין
ה כדוב שכור־1 במכר־ז חרב ע ג  פ
ה נ א ם האלהים חיש י * י ו  ש

ם  פתאו
ט רפש  נאס ונפר1 לו עלי טי
 בן הגביר משה יצ״ו בית בוגנח
א זו בלבד ל  רודף צדקה ו
ה ועופש פנג ב א כ ל  נרו ה
ם י  נפשו צרורה בצרור החי

TRADUCTION 

Precieux fils de Sion, 
Serviteurs de Dieu, passant sur le chemin, 
II sied en verite que votre bouche apprenne des complaintes 
Sur la perte d'ua plant agreable, plaisant a voir, 
Un fils de haut personnage, beau de figure, 
Qui avait Pair noble et etait la delectation des yeux. 
Une main le guetta vers le soir 
Et se jeta sur lui a coups depee comme un ours irrite 
Au milieu des carre fours t£n£breux. 
Li Dieu pr6matur6ment permit son malheur 
Et porta dans ses reins l'epee tranchante. 
Soudain ( 



8 3 JOSEPH AZUBIB 

Gomme an blessd it mort en rendant l'&me, 
II soupira et tomba sar la terre fangeuse. 
Am&rement mon eceur gdmit sur eette victime, 
Fits de Imminent Moise Busnach. 
Benjamin dtait renommd, honord, 
Aimant la justice. Ajoutez que 
Le jour oii l'on allume les lurnieres (1) 
Sa lumidre s'&teigait et son miel se corrompit. 
Au jour des serviteurs du Dieu vivant 
Son time fut enveloppde dans le faisceau de vie. 

Benjamin Busnach, fils de Moise, dtait fr6re du c£l&bre 
Neftali (2). I lmourutun vendredi soir de novembre 1792, 
trailreusement a<sassind dans les rues d'Alger. 

37. — A. 

J O S E P H A Z U B I B 
1 7 9 4 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de lm62, large de 
1m06 et haut de 0m54. Les bas-cotes 1׳ et 2 portent les quali-
fications d'usage, les noms et titres, entour^s d'arabesques, 
le tout en relief. Sur chacun des cdt^s lateraux se trouvent 
dixlignes encreux. L'epitaphe comprend quatorze distiques 
monorimes. 

INSCRIPTION 

 בבכי לבבוה שומעים קורע
 בחכמה רב מעיין נובע
 ראש המדברים הוא ואיש מכריע
א דז כאח וכריע  מחבבם ל
 'ובדין מרומם מבחן קובע
 איש ריב ומדון מלוה תובע
 יוציא וכוחורז חמסן מפקיע
 חכמה ומוסר יובן ^יום יביע
 עד הוכשר1 כוחו כמו בוקע
 רומו משונה הוא בכוח ניע

 בעלי תריסין שאלד לחכמה
 איה אביר רועים וגבור כארי
 על כל גדותיו בבקיאות מלא
 זכה והרבה תלמידים העמיד
 דיין אמת היה והוא השליט
 לילו כיומו עומדים עליו כל

 בגאון בקיאותו לאור משפטם
 להקת עדתו הנהיגה בקול

 נשא לעול צבור וטרח בעדם
 חולי פנימי במרביו הותמד

(1) Vendredi. 
(2) Preface de Kol Jehuda. 
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 דרך פעמיו שם כפר לבלידא
 שתה לחלב עז כאבו נעכר

 יו בשבט תקנד בערב שבת
 נפש אדוני בצרור החיים

 למצוא רפואה וצרי מושיע
א שאול הגיע ב ו  שבם נאסף ה
ח הדמיע ע מ  נער וזקן ד
 נכנס לתוך הגן ולן שבע

TRADUCTION 

Porteurs debouclier (1), demand• z a la sagesse 
Avec des oris qui ddchirent le cceur des auditeurs : 
« Ou est le chef des pasteurs, le hdros fort comme un lion, 
« Puissant par la science, la source jaillissante, 
« Remplie d'drudition jusqu'au bord? • 
II fut le premier desorateurs, l'homme preponderant. 
II eut le bonheur de former des disciples nombreux, 
Qu'il ne cessa d'aimer comme un frere et un ami. 
II fut juge veridique. II etait le gouvernant, 
Et dans les cas difficiles, il fixait la regie. 
La nuit comme le jour, il dtait entoure 
De plaideurs redemandant leur pret. 
Par l'dtendue de son savoir, il tirait au clair 
Leurs proees et bridait la force de leur violence. 
La foule de sa communaute, il la conduisait a la voix ; 
Ghaque jour, il lui enseignait la science ei la morale. 
II porta le joug de l'assemblee et se ddvoua pour elle, 
Jusqu'a ce que sa vigueur trebuchat comme celle d'ua bucheron. 
Un mal intdrieur s'in Vetera dans son corps, 
Sa salive changea par suite de la toux. 
II se dirigea vers la petite ville de Blida, 
Afln d'y trouver un remade, un baume sauveur. 
II but du lait de chevre. Son mal empira. 
G'est la qu'il fut recueilli, porte au school (2) qu'il atteignit. 
Le 16 chebat 554, la veille de sabbat, 
Jeunes et vieux repaadirent des larmes. 
L'ame de notre maitre est dans le faisceau de vie : 
II est entrd dans l'Eden et y sejourne, rassasie. 

Joseph Azubib, fils de Neborai (3), devint de bonne 
heure asse-seur au tribunal rabbinique de son pere, avec 
lequel il signa l,approbation du Mats Jehuda (1783) et celle 
du Zera Jacob (1784). II lui succeda dans les fonctions de 
rab, qu'il resigna, on ne sait pourquoi, vers 1790, mais qu'il 

(1) Metaphore talmudique == rabbins. 
(2) Denomination biblique du sepulcre, de l'autre vie. 
(3) Voir ce nom plus haut. 
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reprit quelque temps apres. Dans l'intervalle il fit un voyage 
a Livourne ou il publia son livre intitule Yamirn Ahadim. 
Ayant perdu sa fern me, ainsi que plusieurs enfants, il se re-
maria en 1791 avec Rachel Tubiana (1). Atteint d'une maladie 
chronique, il mourut six mois apres, a Blida, ou il dtait alle 
se faire soigner (17 janvier 1794). II avait un frere, egale-
ment rabbin etnomme Sadia, qui mourut celibataire a Jeru-
salem (2). 

Le Yamim Ahadim (ימים אחדים, Quelques Jours), im-
primd en 1790 au moyen d'une souscription et dedie a Mo'ise 
Aboucaya, est un recueil d'homelies pour toutes les fdtes de 
l'annee. II se distingue par des vues originales et par la clarte 
du style. Le rabbin Jacob Ibn Nairn, qui rencontra Azubib a 
Livourne, au moment oft il se disposait lui-mdme a partir 
pour la Terre-Saiate, et le celebre Azula'i, auteur du Chem 
Haguedolim, eerivirent des prefaces pour cet ouvrage. 

Joseph Azubib collabora aussi, avec Joseph Bouchara, 
au Berit Abraham, d'Abraham Bouchara, dont il etait l'oncle 
maternel (3). 

38. — B. 

MARDOCHEE N A R B O N I 

1794 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de 1m12, large de 
0m46, haut de 0m48. Sur les bas-cotes, qualification, noms 
et titre, avec une couronne et des arabesques grossierement 
sculptes. Les cotes latdraux 3 et 4, portent chacun dix lignes 
encreux. La derniere ligne du cute 4 est illisible. L'epitaphe 
comprend huit strophes de quatre vers monorimes chacune. 

(1) Registre desKetubot (l״r dlul 5551). 
(2) Bent Abraham, page 182. 
(3) Preface de cet ouvrage, par Abraham Tubiana. 
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INSCRIPTION 

ך נפשי  אלה אזכור גס אשפו
ה קשה ה מר מ ת חכם מ  יום מו

מעשה  פועל צדק עושה ו
 כן גזר צורי מרים ראשי

ת בוראו עושו  קיים אל מצו
 על יחוד שם האל וקדושו

 צדק בשופר
 איכה לוכחת את העפר

 יוט חושך זדים הרהיבוני
ת ה״ר מרדכי בית גרבוני  עת מו

ה צ ק  כל איש ישראל העם מ
 מות צלמות עד צואר יחצה
 תמוז בשנת תקי׳גד בא עתו
 במחיצת צדיקים משכורתו

 קנא נוקם חיש לגו גואל

TRADUCTION 

Voici les choses sur lesquelles je repands mon ame en m'en souvenant; 
Mon coeur s'emeut, je ne puis me taire. 
Le jour du trepas de ce rabbin, qu'il fut amer et dur! 
II etait intelligent, distingue, grand dans Taction, 
Exercant la charity, agissant et faisant agir. 
Le chagrin est dans mon coeur, je ne l'oublierai pas. 
Ainsi l'a decrete mon Rocher, celui qui relive ma tdte, 
Qui decide et qui execute, qui dit et qui fait. 
II remplit le precepte de son Auteur, de son Grdateur: 
II sacrifia son souffle et sa ,vie 
Pour l'unitd du nom de Dieu, pour sa sanctification. 
Un diademe d'or pur est sur sa tSte. 
La pidte en lui ornait la beautd (1). 
La langue qui prononfait des paroles eloquentes, 
Comment leche-t-elle la poussiere ? 
Mais elle est plus agreable a Dieu qu'un taureau de sacrifice. 
En un jour de tenebres, des pervers m'ont effrayd, 
lis m'ont fait boire des eaux de mdcbancet£. 
Lorsque pdrit R. Mardochde Narboni, 
Je restai muet sans une parole sur mes levres. 

(1) Jeu de mots iatraduisible, base sur Tanalogie de prononciation qui eziste 
entre les mots סדק, fente, et צדק, pietd, et les mots שופר, so ho far, et שפר ou 

 qui veut dire beaute en aramden. Un schofar dans lequel se trouve une ,שופר א
fente est impropre au service du culte. 

ה לבי לא אוכל אחשד־ז מ ה  י
^ במעשדה ו ד  נבון ותיק ג
 יגון בלבבי עוד לא אגשד־ז
ם אומר ועושד־ז י מקי  גוזר ו
פשו ו רוחו נ ת מ ש  מסר נ
הב טהור על ראשו ף ז י  צנ
 לשון המדבר אמרי שפר
ר פר ב לאל משו ט י  אך ת
י נ ם השקו י נ ו ד ז ם ה י  מ
ה בלשוני ל ן מ  נאלמתי אי
 בוכים על עת יארובו חצי
ה צ ר ז ריח קרבן י ד ש  א
ב בהריגתו  י"ו בו לא נאמר טו
ו ת מ ש ה נ ים תהי  בצרור חי
ן כאל ם אי  רחם על עם אומרי
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Tout homme en Israel, le peuple de toute part 
Pleure sur l'heure oil lea fl&ches de mort 
Guett6rent, 011 les ombres de la mort arriv&rent jusqu'A la moiti£ du cou. 
Offrande de bonne odeur, sacrifice agniable! 
En tammuz 554 son temps arriva : 
Le 16 de ce mois nous d^plorions son meurtre. 
Sa recompense lui est assurde dans le sdjour des justes ; 
Son ftme ser a dans le faisceau de vie. 
Vengeur jaloux, envoie-nous bientdt le sauveur; 
A.ie pit id du peuple qui dit : II n'y a pas de dieu comme Oieu. 

Le rabbin Mardochee Narboni ecrivit une preface pour 
le Kol Jehuda, dont il revisa le texte. L'editeur de cet ou-
vrage, Joseph Ayache, avait epouse sa soeur. 

II mourut martyr de la foi. On raconte que, voisin d'un 
musulman, il se plaisait a discuter religion avec lui et a le 
mettre dans l'embarras par son argumentation victorieuse. 
Humilie et irrite, son fanatique interlocuteur apposta des 
temoins caches et, dans la vivacite de la discussion, il ne lui 
fat pas difficile d'arracher a l'ingenu rabbin des paroles 
injurieuses contre la croyance mahometane. Aussitot le mal-
heureux fut saisi et traine devant le cadi, qui le condamna a 
&tre brule vif. Gependant on lui offrit sa grace s'il consentait 
a apostasier. II refusa et fut ex«*cutd. Son supplice eut lieu 
le 14juiUet 1794. 

39. — B. 

MENDJOUDA DURAN 
1794 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de lm12, large de 
0m54, haut de 0m48. Les bas-c6tes sont ornes d'arabesques; 
surl'und'eux, il y a le sigle funeraire. Les grands cotes 
lateraux ont cbacun cinq lignes d'ecriture. L'inscription est 
en creux, l'ornementation en relief. L'dpitaphe indique sim-
plement les noms et qualifications de la defunte, ainsi que 
la date de son deces. 

Mendjouda, epouse de Juda Duran, un des notables de la 
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communaute, mourut de la peste le 21 ab 554 (= 17 aotit 
1794). Son mari, qui est nomme dans les prefaces du Zera 
Jacob et du Yahin Ouboaz, a l'impression desquels i l con-
tribua, est le pere du celebre David Duran, chef de la nation 
israelite, decapile en 4814. I I fut un des riches negotiants 
d'Alger (1). 

40. — G. 

S A M U E L B I B A S 

1796 

Bloc de marbre en dos d'ane, long de lm08, large de 0m38, 
haut de 0m50. Sur l 'un des bas-cotes, la qualification rabbi-
nique, surmoniee d'une couronne. Sur chacun des deux 
grands cdles lat^raux huit lignes, plus deux mots en haut 
d'un cote. La derniere ligne du cote oppose est illisible. 
L'inseription, sculptee en creux, forme huit strophes de qua-
tre vers monorimes chacune. 

INSCRIPTION 

 עין במר תבכה
 צדיק באמונתו
 שלם בשלמותו

 מקרא משגה מדרש
 שנים קדמוניות
 שמש סהר קוננו

 שם משמואל קדש
 עם אלים אראלים

 כתר
 על כפים אכה

 חסיד בחסידותו
 זריז בעבודתו

 תלמוד כי לו פורש
 כל ימיו תעניות
 אבלו אפלו אנו

 ביבאס כתת הדש
 הם נשמתו מעלים

 תורה
 לבי נשבר נדכה
 קדוש בקדושתו
 תורה אומנותו

 פר״דס חכם חרש
 גם לומד בעניות
 סיון בשנת תקנו

 בעשירי לחדש

 על מות זוכה ומזכה
ם בתפלתו י כ ש  מ
 שקוד על משמרתו
ה פירש נ  למד ש
ה המשניורז  על פ
ה קונו ע ד  בו מ
 נקטף כעלות גדיש

TRADUCTION 

Gouronne de l a Loi 
Mon ceil verse des larmes ameres, — je frappe mes mains l'une contre 

l'autre, — mon coeur est bris£, endolori — par la mort d'un homme qui 
faisait et provoquait le bien, — juste dans sa croyance, — pieux dans sa 
pi6t£, — saint dans sa saintet6, — matinal a la pri6re, — parfait dans sa 

(1) Livre d'or, page 65 sqq. 



89 ARON COHEN JONATHAN 

perfection, — zdld dans son service, — faisant de la Thora son occupation, 
— appliqiid dans ses fonctions. — Bible, Mischna, Midrasch, — Talmud 
lui dtaient familiers. — Savant perspicace dans le PardSs, — 11 l'apprit, le 
repassa, le commenta. — Auxanndes d'autrefois — il jetinait tous 16b jours. 
— Qaoique pauvre, il apprit — la Mischna par cceur. — Soleil, lune, 
pleurez, — prenez le deuil, — soyez ternes et tristes. — En sivan de l'an 
556, — par la volontd de son crdateur, — le nom fut arrachd — au saint 
Samuel Bibas (1). — Le 10 du mois — comme une gerbe que Ton soul&ve, 
— il fut transports vers les anges. — lis ont fait monter son ame, 

Savant et ascete, Samuel Bibas devait descendre d'une 
famille de martyrs, car l'epitaphe lui donne le titre de saint: 
-Abraham Bouchara, rapportant dans son Berit Abra .קדוש
ham, page 129 b, une correspondance qu'il echangea avec 
lui sur un sujet religieux, l'appelle egalement glorieux de 
saintete : נהדר בקדש. II mourut le 16 juin 1796. 

Son nom figure sur le necrologe de la synagogue Ibn 
Taw a pourminha de samedi. 

Son nom patronymique Bibas, qui est correctement Vi-
vas, repond au frangais Yivant et a l'hebreu חי ou חיים. 

41. — B. 

ARON COHEN JONATHAN 
1796 

Bloc de marbre en dos d'ane surmonte d'une fleur. Lon-
gueur lm24, largeur 0m42, hauteur 0m42. Les quatre cotes 
sont couverts d'inscrip tions. Sur les bas-cotes se voient les 
noms et litres, les qualifications de rabbin et de cohen, plus 
deux mains dtendues, embleme du cohen. Cette partie est 
3culptee en relief. Les deux cotes lateraux ont respective-
ment neuf et dix lignes en creux. L'epitaphe comprend 
douze distiques monorimes. 

(1) Il y a ici unjeu de mots intraduisible. La Mischna defend d'ecrire un 
met complet le samedi. On est deja coupable lorsque, ayant voulu dcrire un mot 
deplusieurs lettres, on n,en a trace que deux et que celles־ci forment par elles״ 
m^mes un mot complet. Si quelqu'un veut ecrire le nom de ר א ו מ ש , Samuel, et 
qu'il dcrit seulement le commencement du mot ם ש , Sem, il y a pechd, c$r •  ש
est un nom complet (Mischna, Sabbat, XII, 3). G'est sur les termes de cette 
Mischna que roule le jeu de mots. 

8 
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INSCRIPTION 

 ... ואשתומם במראה אחזה
 יום קדרו שמש וירח וגם

 התפוררה ארץ לקול רעם עדי
 על מות נבון לחש ירא האל ואיש

 דיין מצוין הוא ואיש שלם
 עליו אקונן ואייליל הה ואוי

 יום נאסף נכסף וסף עניו וטוב
 רב אהרן כהן לאל עליון יאו —

 אבכה בכי יעדר עלי מותו בלי
 מעשיו ועדקותיו מקום זרע ולו

 יום החמשי כ״ד לסיון נגוע
 נפשו נכונה תהיה מעל לכנ —

TRADUCTION 

. . . . . Et je contemple avec stupeur le spectacle que je vois, 
Comment l'ordre de la creation fut bouleverse, 
Le jour oil le soleil et la lune s'obscurcirent, 
Ainsi que les dtoiles du ciel et notre splendeur, 
Le jour od la terre s'entr'ouvrit au bruit du tonnerre, 
Et que ses fondations et nos murailles s'dcroulerent, 
A cause de la mort d'un orateur habile, craigaant Dieu, 
D'un homme juste et savant dans notre Loi, 
D'un juge distingue, passe maitre dans toutes nos sciences. 
Sur lui je pleure et je gdmis. Helas ! helas! 
Corame l'aigle chauve, j'ai rase ma tote a notre manidre 
Le jour od cet homme modeste et bon fut ravi, reuui a son peuple, 
Le jour od fut trains, pousse dans nos sepultures 
Le rab Aron Cohen Jonathan, 
En l'an 556 de notre comput. 
Je pleure comrne on pleura sur Jahzer, car il est mort 
Sans laisser d'enfants pour perpdtuer son nom parmi nous. 
Ses ceuvres et ses vertus lui tiendront lieu de postdrite, 
Et il a un nom parmi les grands de notre citd. 
Le jeudi 24 sivan il fut frappd. 
II se levera et ressuscitera avec nos ressuscitds. 
Son dme planera sur les ailes de la Divinitd avec l'dlu de notre Loi (1). 

Aron Cohen Jonathaij fit partie do tribunal rabbinique 
de Nehora'i et de Joseph Azubib. II signa avec eux les pre-
faces du Mate Jehuda, du Kol Jehuda et du Zera Jacob. II 
mourut sans posterite le 30 juin 1796. 

 איך חלפו סדרי בראשיתגו
ם ויפעתגו ו ר  כל כוכבי מ
 עדך יסודותיה וחומותיגו
ם לבב בתורתנו כ  ישר ח
 בכל חכמה וכל מדע בביגתנו
 אקרח כנשר ראש בקרחתינו
 נסחף ונדחף תוך קבורתגו
 נתן שנת תק״נו לחשבוננו
 בנים ולא שם לו בחוצותינו
ם בגדולים ברחובותינו  ש
ם ויחיה בתחיתנו קו  י
ם בחיר דתנו  פי השכינה ע

(1) Moise. 
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42. — a 
A B R A H A M B O U C H A R A 

1801 

Bloc de marbre en dos d'ane long de lm28, large de 0m44 
et haul de 0m43. Les quatre cotes sont couverts ^inscriptions. 
Sur les deux bas-cotes se lisent les noms et titres du defunt, 
ainsi que le sigle funeraire et la date de son deces. II y a de 
plus une fleur sur Fun d'eux. Les deux cotes lateraux ont 
chacun sept lignes en creux. L'epitaphe comprend dix-huit 
vers, dont huit sont monorimes. Les dix autres forment cinq 

T R A D U C T I O N 

Je pleure comme sur Jahzer, avee force complaintes, — sur la mort 
d'un grand, a'un cbef puissant. — Sa prifcre ar dente et pure — s'elevait 
etpergaitles nues. — II etait charitable envers les pauvres. m Ses ceuvres 
lei seront complies au ciel. — II fut gdnereux et honore en toutes choses, 
— montait sur la br&che pour le peuple fidfele. — 11 fut affligd par les 
souffrances, qui dissolvent le corps — et lui rendent la liberte (1) : elles 
lui vaudront le pardon. — Dieu les lui envoya par amour, pour augmenter 
— sa recompense (2); elles lui constitueront un merite et seront pour son 

(t) Allusion a un passage du Talmud (Berakot 5a), ou il est dit que de mdme 
que l'esclave devient libre, lorsqae son maitre lui fait une blessure, de mdme 
les souffrances assurent a l'homme son affranchissement moral en effagant ses 
peeĥ s. 

,(2) Opinion du Talmud (m6me passage) relativement aux epreuves immeri-
t&s, qui accablent quelquefois le juste. 

distiques dgalement monorimes. 

INSCRIPTION 

 אבכה בכי יעזר ברוב קינים
 זכה תפליתו בתחנונים

 גומל חסדים הוא לאביונים
 נדיב ונכבד הוא בענינים

 נדכה ביסורין ממרקין גוף
 של אהבה זוז בתוספת

 בקי במקדא הוא בבודב בחנם
 תוך גן היא מחיצתו

 יושב בסתר אל מנוחתו

 על מות גביר נגיד ברוב אונים
 עולת ובוקערז בהעננים
 מעשיו זכות הם לו בוענגיס
 עומד בפרץ הוא להאמונים
ם סליחתו  יוצא לחירור־ז ב
א לו לטובתו  שכר זכור־ז הו
ם בדרש ידיעתו ג  בפשפו ו
 ותהי שלמדת לו משכורתו
 תחרת כבוד יוצר יחידתו

 ינים
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bien. — II dtait expert dans l'Ecriture, avec rectitude de jugement: — il 
comprenait le sens naturel et le sens homildtique. — Son sejour sera dans 
le jardin d'Eden, — et sa recompense sera complete. — II s'abritera a l'om-
bre de Dieu, oil il reposera, — et son ame sojourner a au־dessous de la 
gloire du Createur. 

Abraham Bouchara, fils de Raphael Jacob, futun des 
plus grands ndgociants d'Alger. Son nom est frequemment 
mentionne dans le Livre d'or. En 1768, il herita de sonpere 
les fonctions de chef de la nation israelite. II les perdit le 
B fevrier 1800, pour avoir voulu repudier sa femme qui etait 
vieille et epouser unejeune fille (1). Le dey le destitua et 
nomma a sa place Neftali Busfiach, qui ne fut peut-etre pas 
etranger a sa disgrace. C'est vers cette epoque que commen-
cerent les rivalites de famille et les intrigues de palais qui 
ensanglanterent longtemps la communaute d'Alger. Abra-
ham Bouchara fut jusqu'a sa mort consul de Raguse. 

En 1783, il eut un grave demeleavec la communaute. Pour 
le compte de celle־ci et de concert avec un autre notable, 
Jona Tabet, il avait pris en location du dey une maison avec 
un bain maure, situee rue Bosa. On avait espere que cet efa-
blissement, place au centre du quartier juif, obtiendrait un 
grand succes et ferait une concurrence heureuse a un autre 
bain, egalement reserve aux israelites, edifie pres de la porte 
Bab-el־Oued et auquel on ne pouvait acceder qu'en passant 
devant la caserne des janissaires. Mais la realite ne repondit 
pas a ces sages previsions. L'entreprlse, au point de vue 
pecuniaire, fut desastreuse. Aussi la communaute voulut-elle 
la laisser au compte de ses deux mandataires. Un accord 
intervenu en 1787 ne fut pas respecte. Pour trancher le li-
tige, qui durait encore apres la mort !,Abraham Bouchara, 
il fallut une decision juridique, redigee par R. Jacob lbn 
Nairn et contresignee par R. Ichoua Sidoun, ainsi que par 
le celebre Azula'i. Elle fut rendue en ddcembre 1801, et fut 
entierement en faveur des heritiers Bouchara et Tabet (2). 

(1) Archives du Consulat general d'Espagne, a Alger. Nous remercions vive-
ment M. le marquis de Gonzalez, consul general, qui a bien voulu nous ouvrir 
cet intdressant depot. Les documents que nous y avons ddcouverts nous ont ete 
fort utiles pour la suite de ce travail. 

(2) Decision imprimee, sans titre, ni lieu! ni date, 11 feuillets in8°־ 
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En meme temps qu'au commerce, Abraham Bouchara se 
lrvra avec succes aux etudes talmudiques. Un de ses maitres, 
avec lequel il travailla six ou sept ans, futle rabbin Jacob Abou-
cap. Un autre, R. Abraham Tubiana, lui enseigna la kabbale. 
Malgreses nombreuses occupations, il trouva le temps de com-
poser trois ouvrages, dont deux, restes inedits, sont probable-
ment perdus; ils dtaient intitules : Bet Abraham (בית אברהם, 
la Maison d'Abraham) et LikuU Tenach (ליקוטי תג ״ך, Me-
langes surla Bible) (1). Le troisieme, qui a pour titre Berit 
Abraham (בריר־ז אברהם, l'Alliance d'Abraham) et qui fut 
imprime a Livourne en 1794, est un recueil d'homdlies sans 
grande originalite et dans lequel il est fait abus de la kabbale 
et de ses combinaisons de lettres 

Sur la fin de sa vie, Abraham Bouchara souffrit d'ane 
longue et douloureuse maladie. II mourut le 19 tebet 5561 
(=z 3 janvier 1801). 

Bloc de marbre en dos d'ane long de lm09, large de 0m50 
et hautde 0m55. Les quatre cotes sont couverts d'inscriptions 
en creux. Sur les bas-cotes se lisent les noms et titres du 
defunt, des epithetes laudatives et le sigle funeraire. Les 
deux cotes lateraux ont respectivement sept et huit lignes. 
L'epitaphe, ecrit en style assez incorrect, comprend neuf dis-

43. — D. 

NEFTALI BUSNACH 
1805 

tiques monorimes. 
INSCRIPTION 

 ריעי מליצי אל אלוה
 איך אוכלה לראות נגיד ושר
 אחר אשר ינום בסתר אהלו

 וכוס מר השקהו ומצצו
 הה לפנינים בין אבנים שוכנים

 דלפה עיני וכליותי באש נשרפו
 ביד חרדות מקרי הזמן יספו
 יכם בחום רשפו ויתעלפו
 ובגחלי אש כואו ושרפו
 אויה לספירים לגוש נדחפו

(1) Berit Abraham, preface et page 147. 
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 הה לנדיבים לקברות יובלים
 הוא נפתלי בשמו נקרא

 לבית בוגנאח חניכתו נודעת
 שנת תקס״ה לפ״ק באחד בתמוז

 אוירה לרחמגיבס בעפר חפו
 צדק וחסד מנהו נשקפו
 מבחר בני ציון אשר יפיפו
 ישב בסוד ברים בסוכת אל חפו

TRADUCTION 

0 mes amis, mes intercesseurs aupr&s de Dieu, 
Mes yeux ruissellent et mes reins sont brules par le feu. 
Comment pourrai-je voir un prince, un seigneur, 
Finir dans l'dpouvante des vicissitudes du temps? 
Apres qu'il a sommeille dans le secret de sa tente, 
Le sortie frappe de sa flamme ardente, et il perit. 
II lui fait boire jusqu'a la lie la coupe am£re, 
Et avec des charbons ineandescents il le blesse et le brftle. 
Ah! les perles sont confondues parmi les pierres! 
Helas! les saphirs sont Scrasgs sur le sol! 
Ah! les gen£reux sont port&s au tombeau! 
Helas! les compatissants sont couches dans la poussi&re! 
Je veux dire celui dont le nom fut Neftali. 
La justice et la charite £clataient en lui. 
II appartenait a la famille Busnach, 
Le meilleur parmi Tes fils distingues de Sion. 
En l'an 565 du petit comput, le lfer tammuz, 
II prit place parmi les purs qui s'abritent sous le pavilion de l'Eternel. 

Neftali Busnach, riche negotiant, joua un role politique 
des plus considerables dans la regence d'Alger. Au com men-
cement de sa carriere, il s'adonna uniquement au commerce, 
d'abord seul, ensuite comme associe de son oncle et beau-
frere, Joseph Coen Bacri. Le l2 ju in 4787, le consul d'Espa• 
gne attesta que la maison Neftali Busnach n'avait rien de 
commun avec eelle connue sous le nom de Salomon Coen 
Bacri et freres; maisdes le 15 fevrier 1798 les operations 
qu'il entreprend sont au compte de la maison Bacri freres 
et Busnach. 

Jusqu'en novembre 1795, il habitait principalement 
Constantine, dont le bey etait son ami; il avait un grand 
comptoir a Bone, ou il faisait !'exportation du ble. 

Le 3 fevrier 1800, il succeda a Abraham Bouchara comme 
chef de la nation israelite, poste auquel l'usage avait attache 
ceux de censal du dey et de consul general de Raguse. Ce-
pendant il n'obtint cette derniere fonction qu'a la mortdu 
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titulaire, qui arriva, comme nous l'avons vu, le 3 janvier 
1801. Apartir de ce moment, Busnach parvint a acquerir 
aupres du dey Mustapha Pacha la meme influence etle meme 
credit exerces environ cent ans auparavant par Isaac Soli-
man, decede en 1724, et plus connu sous le sobriquet de 
Saquete (1). Son role a dte diversement apprdcid. D'apres les 
documents juifs, d'accord avec la tradition locale, il fut 
modeste, instruit, pieux, charitable, usant de sa puissance 
pour secourir les pauvres et les opprimds (2). Les rapports 
des consuls europeens sont, au contraire, tres sdveres pour 
lui. lis le represented comme un homme astucieux, ddvord 
d'ambition, cupide et cruel, sans pudeur dans ses maximes 
et sans scrupules dans ses actions. lis lui attribuent la dd-
sorganisation croissante du gouvernement de la Regence, 
ainsi que rappauvrissement des provinces, que les beys acca-
blaient d'impots pour satisfaire sa rapacitd. 

La vdritd est probablement, comme toujours, entre les 
deux. Busnach encourut 1'animosite des mecontents, parce 
qu'il les gena en servant fidelement son maitre. II deplut 
aux consuls, parce que sa fine diplomatic contrecarrait la 
leur. II devint odieux aux musulmans fanatiques, parce que 
ceux-ci ne supportaient qu'avec impatience la preponddrance 
ouverte ou occulte d'un juif. 

Cette preponddrance fut reelle et sans bornes. Busnach 
fut le favori du dey et son conseiller officieux. En rapports 
directs avec les representants des diverses nations europeen-
nes, il etait l'intermediaire precieux, indispensable, chaque 
fois que l'on voulait traiter avec le prince algdrien, qu'il 
dominait par sa profonde connaissance des affaires et par 
les ressources inepuisables de son esprit souple et fecond. 
II conjura une guerre imminente entre l'Angleterre et la 
Regence, et le l e r septembre 1800 il fit saluer avec grands 
honneurs la fregate qui amenait le consul anglais, M. Fal-
eon. Le 14 juin 1801, il regut au nom du dey les consuls de 

(1) LAUGIER DE TASST, Histoire du royaume d'A Iger, Amsterdam, 1725, page 
296. Saquete est un diminutif espagnol d'lsaac. 

(2) Sefer Hesed leoumint ( ם י מ ו א ד ל ס  ISO, le Livre de 1'AmitiA des ח
Nations), pamphlet sans lieu ni date. A la derniere page ont signes Elie Cohen 
Solal, Baruch Tubiana, Abraham de Salomon Mesguiche et Sadia Kadjidj. 
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Hollande, de Danemark et de Suede, au moment ou ils ap-
porterent leur cadeau usuel. Aprds avoir negocid la paix 
entre le Divan et la Rdpublique frangaise, il prdsenta au dey, 
le 17 decembre 1801, le nouveau consul de cette puissance, 
le citoyen Dubois-Thainville. Le 28 aout 1803, il regut a son 
ddbarquement l'envoye portugais, Lazaro Josef de Brito, 
charge de traiter de la paix, et il dirigea depuis le commen-
cement jusqu'a la fin les negoeiations qui, d'ailleurs, dchoue-
rent par suite des exigences immoderees de la Regence. Le 
Portugal ne parvint a signer un traite de paix definitif, a des 
conditions onereuses, qu'en 1812. La puissance de Busnach 
etait tellement reconnue qu'un chaouch de Constantinople, 
arrive le 11 janvier 1804 avec une mission importante, tint a 
avoir une entrevue avec lui avant meme de se presenter 
devant le dey, et que le consul d'Espagne, en rendant compte 
d'une autre affaire analogue, l'appela tout simplement le 
vice־roi d'Alger. 

Qaoique jalouse par les representants des nations euro-
peennes, qui lui pretaient volontiers les plus noirs desseins, 
le tout-puissant favori ne leur marchandait jamais ses ser-
vices. L'histoire a enregistre celui que la maison Bacri et 
Busnach rendit a la Republigue Frangaise en envoyant des 
cargaisons considerables de ble dans les ports du Midi, de 
1793 a 1798, et en preservant ainsi les departements rive-
rains de la Mediterranee d'une disette desastreuse. Ce qu'on 
sait moins bien, c'est que la meme maison envoya egalement 
des provisions et des munitions de guerre au corps expedi-
tionnaire frangais reste en Egypte, sous le commandement 
du general Menou, et que l'amiral anglais, Keit, informd de 
ce fait par des correspondances interceptees, fit demander 
par la Porte l'expulsion de ces Juifs et de leurs pareils, assez 
audacieux pour aimer et secourir les Frangais (8juin l801). 
Plusieurs anndes auparavant, en 1798, lors de la rupture 
entre la France et la Rdgence, tous les Frangais ayant ete 
arretes et mis au bagne, y compris le consul et ses employes, 
ils eurent fort a se louer de Bacri et de Busnach, qui em-
ployerent leur crddit pour faire adoucir leur sort, preserver 
leurs biens et obtenir enfin leur libertd. Plus tard, le veki-
lardji, ou ministre de la marine de la Rdgence, s'etanl de-
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clare ennemi des Espagnols, le consul de cette puissance 
dut songer a l'apaiser, et pour atteindre ce but, il eut re-
cours aux bons offices de JBusnach. Celui־ci manceuvra si 
bien que le vekilardji fit les premiers pas, manda le consul 
a son palais, se reconcilia avec lui en presence de Busnach 
et l'assura de ses bonnes dispositions pour l'avenir (27 de-
cembre 1803). 

Somme toute, comme on le voit, Neftali Busnach n'etait 
pas fambitieux sans scrupules et le tyran impitoyable de-
peints par quelques historiens superficiels. Associe avec le 
dey pour le commerce des cereales, dont ce dernier lui avait 
concedd le monopole, il s'enrichit honndtement par des opd-
rations intelligentes etheureuses. Honore de la confiancede 
son maitre, il la justifia par son habilete et par son devoue-
ment. S'ii commit des fautes, ce furent celle de suivre son 
souverain dans la voie d'arbitraire administratif ou il entra, 
et celle aussi de dedaigner trop legerem-ent la jalousie des 
grands et les preventions des masses. De la vinrent ses 
malheurs. 

Le parti des mecontents dtait nombreux. Le 18 septem-
bre 1801, un premier attentat fut dirige contre le dey et ses 
ministres. Huit hommes de la milice penetrerent dans le 
palais pendant qu'il dtait a la mosquee et promirent une 
prime de 1.000 sequins pour la tete de Mustapha Pacha, du 
khasnadjiet de Busnach. La tentative avorta. Les auteurs 
en furent massacres. 

Une nouvelle conspiration s'ourdit. Le vendredi 27 jan-
vier 1804, dans l'apres-midi, Busnach etait assis a la porte 
du reprdsentant du bey de Gonstantine, dans la Grande Rue, 
lorsqu'un Turc de la milice s'approcha de lui et le frappa de 
son yatagan. Heureusement, le coup fut mal dirige. II ne 
lui fit qu'une blessure a la main. L'assassin put s'echapper, 
etil demeura impuni, car, le lendemain, un groupe de ses 
camarades le conduisit dans un marabout qui jouissait du 
droit d'asile et dont il sortit sans etre inquidtd au bout de 
quarante jours de retraite. Ainsi le voulait la loi barbare du 
pays quand il s'agissait du meurtre d'un juif, de meme 
quelle deffendait d'arreter un coupable tareavant que vingt-
quatre heures fussentecoulees depuis la perpetration du crime. 
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Le lendemain de cet attentat, le samedi 28 janvier, au 

matin, un autre Turc, arm£ jusqu'aux dents, penetra dans 
la maison de Busnach avec le dessein d'achever l'oeuvre de 
mort commence la veille. Mais il fut saisi par le peloton de 
la milice que le dey avait commis a la garde de son favori, 
et condamne sur le champ a recevoir la bastonnade. 

Quelques jours apres, le Divan, pour prevenir le retour 
de pareils fails, defendit aux soldats de sortir des casernes 
en armes. Tout contrevenant devait etre puni de mille coups 
de baton sur la plante des pieds. 

Gette mesure et d'autres analogues n'empecherent pas la 
fermentation d'aller en croissant. Des personnes de marque 
entrerent dans le complot, qui s'etait recrute d'abord dans 
les bas rangs de la milice. Le 28mai, a midi, un Turc appa-
rente avec les pachas et les principaux cadis porta plusieurs 
coups de yatagan au khasnadji, ou grand tresorier, dans le 
palais meme du dey. II fut massacre par les gardes. 

L'efferveseence fut portee a son comble lorsqu'on apprit 
rinsurrection d'un marabout marocain qui souleva la pro-
vince de Constantine et qui d&it les Turcs. Alors les conju-
res crurent le moment favorable pour porter la main sur le 
souverain lui-meme. Le 17 mars 1805, Mustapha Pacha fut 
attaque et dangereusement blesse par quaire Turcs, en de-
hors de la ville, alors que, selon son habitude, il inspeclait 
les Iravaux entrepris par son ordre pour la defense d'Alger. 
II fut laisse pour mort sur la place, mais au bout de peu de 
jours, ses blessures, au nombre de quatorze, furent gueries. 
II resta mutiie : il avait perdu 11 main gauche et deux doigts 
de la main droite. 

Ni le dey, ni Busnach ne furent intimides par ces attentats 
repetds; mais la fortune les tcahit. Au mois de mai, une 
deuxieme insurrection &lata dans TOaest; le 2 juin, le bey 
de Mascara fut batlu, etles rebelles s'emparerent de toute 
la province d'Oran, moins cette ville. Alors I'audace des 
conspirateurs, excitde par le mdconten'ement general, ne 
connut plus de bornes, et ils r^solurent de renouveler leur 
tentative contre Busnach, responsable a leurs yeux de tous 
les malheurs du pays. Ils furent devanc^s par un vulgaire 
assassin. 
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Le vendredi 28 juin 1805, a sept heures du matin, Bus-
nach fut attaque, pres du palais du dey, dans le bureau de 
son ami, le reprdsentant, du bey de Constantine, par un 
janissaire levanlin, nomme Yahia, qui dechargea sur lui son 
pistolet en s'ecriant : Salut au gouverneur d'Alger! » 
Quelques jours auparavant 11 avait refusd a cet homme un 
emploi dont il ne pouvait pas disposer. Ddsignd aux coups 
d'une conjuration politique, il tomba vfetime d'une basse 
vengeance personnelle. filesse mortellement par une balle, 
qui, entrant par le cdid, penetra jusqu'au bas-ventre, l'infor-
tun6 Neftali fut transporle chez lui, ou il expira a mldi et 
demi. 

Peu d'heures apres et vu Tapproche du samedi, on pro-
ceda a l'enterrement. Le convoi funebre ne fut suivi que 
par huit personnes, et quoique le bruit ehl couru que la 
milice voulait profaner et bruler le cadavre, tout se passa 
tranquillement. 

Quant a !'assassin, il se retifa, son forfait accompli, dans 
la caserne Bab Azoun, a la porte de laquelleil re<?ut les 
felicitations de ses catoarades et de la population. Cbacun 
tint a baiser la main qui avait debarrase le pays d'un tyran 
abominable. Son crime fut transforme en acte de devoue-
ment et d'hdroisme. La milice le prit suus sa protection et 
menaga de sortir en armes d'Alger plutot que de le laisser 
maltraiter. Voyant la tournure que prenait les evenements et 
craignantde plus grands malheurs, le khasnadji, un des 
plus chauds partisans de Busnach, crut necessaire de dissi-
muler, et il decida le dey a envoyer au meurtrier soncba-
pelet en signe de pardon. Une amnistie si facilement obte-
nue fit penser a plusieurs que le gouvernement n'etait pas 
etranger a la mort de Busnach, et qu'il l'avait offert en 
victime expiatoire aux rdvoltes du dehors, qu'il esperait, 
moyennant ce sacrifice, apaiser et ramener a l'obeissance. 
Mais cette supposition est peu admissible, car Je dey n'avait 
pas besoin d'un meurtre public pour se debarrasser d'un 
serviteur genant. 

Pour n'avoir plus a revenir sur ce sujet, disons tout de 
suite que l'assassin de Busnach se pla$a sous la protection 
de l'Angleterre et que le consul de cette puissance l'envoya, 
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le 19 juillet, avec un sauf-conduit a Oram Sous le rdgne 
d'Ahmed ben Ali, successeur de Mustapha, il devint second 
vekilardji; mais ayant vu renfrerenfaveur David CoenBacri, 
etredoutant la juste vengeance de ce proche parent de sa 
viciime, il demanda et obtint la permission de se retirer 
librement dans le Levant. 

Les effets de l'impunite ne tarderent pas longtemps a se 
produire. Le drame du 28 juin eut un lendemain plus ef-
froyable. Le 29, a sept heures du matin, les janissaires, exci-
tes les uns par l'assassin lui-m£me, les autres par son 
exemple, la plupart par la cupidite, tous par leur haioe 
aveugle contre les Israelites riches et puissants, se prdsente-
rent au palais du dey et demanderent a grands cris le pillage 
de toutes les maisons juives. Pris au ddpourvu et rempli de 
crainte, le dey permit ce qu'il ne pouvait empeeher. Aussitot 
les janissaires se repandirent a travers la ville, par petits 
pelotons, armds de sabres et de haches, et commencerent 
leur oeuvre de mort et de destruction. C'etait un samedi, et 
les JuifsAtaient reunis dans leurs maisons de priere. La 
synagogue Sarfati, qui existe encore aujourd'hui dans la rue 
Sainte, fut la premiere envahie. Quatorze personnes furent 
massacrdes au moment d'en sortir; les rouleaux delaLoi 
y furent laceres. Pareilles profanations furent commises 
dans les autres synagogues. Les dmeutiers tuerent tous les 
israelites qu'ils purent atteindre dans les rues, puis ils se 
porterent dans les maisons et magasins de Busnach, qu'ils 
pillerent, aides des Biskris, des Kabyles et de la portion 
turbulente de la population maure. Les portes de presque 
toutes les habitations juives furent brisees, et le pillage de-
vint general, aux cris de joie et d'encouragement des fem-
mes rdpandues sur les terrasses. Le sac dura trois heures, 
au bout desquelles les chaouchs du dey apparurent avec le 
chapelet du maitre pour indiquer, suivant l'usage, que c'd-
tail assez. Les massacreurs dtaient si las de tuer et de voler, 
qu'ils se disperserent immediatement, et le reste de la jour־״ 
nee s'ecoula sans trouble. 

Gependant les principales victimes designees avaient 
echappe a la colore de leurs ennemis. Les femmes de la 
maison de Busnach purent s'dvader par une fen^tre basse 
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et furent recueillies sur un vaisseau suedois ancrd dans le 
port. Joseph Coen Bacri et son fils David, avec leurs famil׳ 
les, trouverent asile chez un Tare, fils de l'agha sortant de 
charge. L'habitation de Bensamon et celle des Bacri furent 
pr6serv6es du pillage, l'une par les soins du consul anglais 
dont son proprietaire etait censal, l'autre grace au consul 
d'Espagne, qui la fit garder par son drogman et par les 
chaouchs du khasnadji. Le depit fut grand lorsqu'on s'aper-
$ut que les plus coupibles avaient rdussi a se soustraire a 
toute vengeance, et que 163 plus indigents etaient ceux qui 
avaient le plus souffert. Aussi vit־on beaucoup parmi les 
pillards qui restituerent une partie de ce qu'ils avaient enleve. 

L'autorite se hata de faire disparaitre les traces de ces 
scenes de desordre. Des esclaves Chretiens, commandes par 
des Tares rechercherent les cadavres, les trainerent hors la 
porte Bab el Oued et les incindrerent au cimetiere israelite. 

Les relations ne sont pas d'accord sur le chiffre des vie-
times. Les unes Testiment a 500, les autres a 200. S'il faut 
s'en rapporter a une complainte en judeo-arabe, composde 
sur cette catastrophe par un contemporain anonyme et ind-
dite jusqu'a ce jour, les morts, sans les blesses, furent au 
nombre de 42 (1). 

La journee du30juin s'annonga bien. La plus grande 
tranquillite regna dans la ville. Les israelites ne furent pas 
inquietes dans les refraites ou ils se tenaient caches, pleu-
rant sur leurs pertes, livres au desespoir, plonges dans le 
denument le plus absolu, n'ayant d'autre secours humain a 
attendre que la eharite de ceux qui prendraient pitie d'eux, 
sans nul espoir prochain d'ameliorer leur lamentable situa-
tion. Quoique tout danger ne fut pas encore ecarte, le dey 
frappa un coup de vigueur que rien ne faisait presager en 
nommant chef de la nation, en remplacement de Busnach, 
un proche parent de eelui-ci, Joseph Coen Bacri, qui avait 
fait preuve, la veille, d'un vrai courage en retournant dans 
son domicile au milieu de !,effervescence generale et en y 
passant toute lajourne'e dans la seule compagnie du drogman 
d'Espagne. 

(i) Voir la traduction de cette pi£ce a 1'appendice. 
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L'impunite assuree aux scenes du 29 juin faillit bientot 
en provoquer le'retour. Le 2 octobre suivant, veille de Kip-
pour, le bruit se repandit que les Turcs recommenceraient le 
pillage et les massacres Ravivant le souvenir des plus tristes 
jours du Moyen־Age, les Israelites passerent la nuit dans les 
synagogues, decides a se defendre ou a mourir ensemble. Le 
jour suivant, malgre la solennite de la fete, ils sortirent des 
lieux de priere et chercherent des refuges plus surs dans les 
maisons des consuls et des maures amis. lis ne furent point 
attaques, mais il est certain que leurs apprehensions n'a-
vaient pas ete sans motif reel. 

II y eut encore des alertes semblables au mois de mai 
1806 et au mois d'octobre 1807. 

Reprenons maintenant le fil de notre recit. Afin de calmer 
la milice, le dey lui avait promis qu'il chasserait de la ville 
tous les Juifs, a l'exception des artisans dont la population 
peu industrieuse ne pouvait se passer. II n'eut pas besoin de 
recourir a des mesures d'expulsion, car, des les premiers 
jours apres la catastrophe, de nombreuses families israelites 
s'empresserent de fuir ces rivages inhospitaliers. Le lerjuil-
let, cent personnes s'embarquerent pour Tunis sur un bati-
ment frangais. Le 10 du meme mois, une pinque de Raguse 
conduisit a Livourne deux cents autres personnes, parmi 
lesquelles toute la famille de Neftali Busnach et une parlie 
de celle de Bacri. Joseph Coen Bacri, son fils David, aussi 
impopulaire que Busnach, et Michel, frere de ce dernier, 
furent obliges de rester a Alger, par ordre du dey, afin de 
liquider leurs comptes avec la Regence. Michel parvint a 
s'echapper le 12 octobre sur un navire fran$ais, ce qui attira 
la colere du dey sur les Bacri, ses associds, sur le Frangais 
Auguste, secretaire des Bacri, qui lui avait donn£ asile, et 
sur le consul de Hollande, accuse d'avoir favorise sa fuite. 

La Regence se portait creanciere de la succession Neftali 
Busnach. Elle reclamait le payement de deux millions de 
francs pour diverses avances faites par le Tresor. Par execu-
tion provisoire, elle confisqua tous les biens du defunt. Les 
vaisseaux qu'il avait a la mer furent saisis et vendus, au fur 
et a mesure qu'ils rentrerent au port. Plusieurs furent ache-
tds par David Duran. Une polacre, le Jusepino, de retour de 
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Constantinople avec une cargaison de bid de la mer Noire, 
fat acquise par le consul d'Espagne moyennant le prix de 
1.400 douros. Get agent diplomatique provoqua la confisca-
tion irreguliere d'un autre bateau appartenant au palron 
genois Bollo et nolisde par Busnach. Son intervention intern-
pestive donna naissance a un con flit avec le representant de 
la France, conflit dont nous trouvons l'echo dans la lettre 
suivante (1): 

LETTRE DU MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES DE FRANCE 

A L'AMBASSADEUR, A MADRID 

Paris, 29 mars 1806. 
Le Commissaire general de France, k Alger, me rend compte, M. l'Am-

bassadeur, d'une affaire tr&s desagreable suscitde par la Regence au capi-
taine genois Bolio, affaire dans laquelle l'agent espagnol s'est conduit d'une 
maniere peu louable. 

Le capitaine Bollo avait dte nolisd par les juifs Busnach et Bacri pour 
alter chercher des bleds dans la mer Noire. Un des articles de son eontrat 
d'affr&tement portait qu'a son retour il relacherait dans un des ports des 
ties Baleares, ou il attendrait les ordres de ses nolisateurs. Le capitaine 
Bollo mouilla a Mayorque. La Regence, en ayant dte informde, fit appeler 
M, Ortiz, agent d'Espagne, pour l'engager a faire venir & Alger ce Mtiment 
qu'on regardait comme la propriete de Busnach et dont on voulait, a ce 
titre, s'emparer. M. Ortiz, sans consulter le commissaire general Dubois-
Thainville, ecrivit au gouverneur de Mayorque de donner a Bollo l'ordre 
de se rendre a Alger avec son chargement. Le capitaine repugnait a exe-
cuter cet ordre, auquel il fut cependant obligd d'ob&r. Arrive a Alger le 
17 brumaire, son batiment fut confisque f t l'on se disposait a le vendre 
lorsque M. Dubois-Thainville prouva que oe baliment, dont le dey prece-
dent avait fait la cession a Busnach, avait ete cede par celui־ci a Bollo au 
prix de 5.500 piastres fortes. II eut, neanmoins, encore quelque peine a en 
obteuir la restitution, ainsi que le payement des pacotilles et du nolis. 

Signd: Ch.-Man. TALLEYRAND. 

Pour copie conforme : le gdndral BEURNONVILLE. 

Dans rintervalle, Mustapha Pacha avait peri sous les 
coups de la milice, au milieu d'un soulevement qui eelata le 
34 aoutl805. Ahmed ben Ali, chef de la revolte, lui succeda. 
Nouveau dey, nouveaux ministres, nouveaux employes de 

(1) Archives du consulat d'Espagne. 
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tout grade, qui etaient pauvres et qui se virent dans la neces-
site de faire fortune rapide, sans autres revenus ni autres 
moyens que leurs intrigues. lis eurent recours a 1'expedient 
si connu en Afrique comme en Asie, celui de s'emparer des 
richesses des hommes qui avaient le tort d'en posseder. De 
ce nombre furent les Bacri. Tenus pour solidaires de leur 
ancien associe Neftali Busnach, ils furent invites, le 10 sep-
tembre, a payer non seulement les sommes que celui-ci 
devait au Tresor, mais encore quatre millions de francs a 
titre de ranpon de leur vie. Sur leur refus, ils furent arretes 
et conduits a la prison du Mezouar (1), d'ou Ton sortait 
rarement la tete sur les epaules. Et, de fait, sans l'interven-
tion des consuls europeens et d'autres grands persoonages, 
ils auraient ete sur le champ mis a mort. lis resterent en 
detention jusqu'au 20 septembre, avec deux de leurs amis, 
les freres Mo'ise et Juda Amar, tous charges de chaines, 
obliges le jour de travailler a la carriere etla nuit de coucher 
au bagne des esclaves. Le document juif deja cite (2) raconte 
que David Duran, leur ennemi acharne, recemment nomme 
chef de la nation et censal du dey, ne fut pas etranger a leur 
disgrace. Aide par un autre notable, Joseph Tabet dit Ben 
Tibi, etpar deux iabbins ses creatures, Amram Amar et 
Tzdmach Duran, il regna sur la communaute par la terreur. 
U avait jure la perte de la maison des Bacri, rivale de la 
sienne. Peu s'en fallut qu'il ne rdussit. 

Cependant les amis des prisonniers ne s'endormirent pas. 
Grace a leurs demarches, le dey cpnsentit a un arrangement. 
Les Bacri pere et fils s'obligerent a verser une somme de 
quatre millions, payable par termes bi-mensuels de cent 
mille francs. Aceprix, ils sauverent leurs tetes et celles de 
leurs compagnons de captivite. Ils sortirent de prison, mais 
furent internes provisoirement dans la maison de David 
Duran. Ce n'est qu'apres le versement du premier terme de 
cent mille francs, le 28 octobre, qu'iIs furent rendus a la 
liberte et retablis dans leurs charges, Joseph dans celle de 

(1) Officer charge de la police de la rille, et spicialement des executions 
capitales. 

(2) Hesed leoumim, page 3 sqq. 
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censal d'Espagne, David dans celle de censal de Suede et des 
Etats-Unis d'Amerique. 

Mais tout n'etait pas fini. Le troisteme terme n'ay ant pas 
payd a l'eeheance, David Bacri et Mo'ise Amar furent de 

nouveau jetes en prison (4 mail806). Les influences hostiles 
se remu^rent pour les aneantir: Duran ne fut pas le dernier 
a leur faire sentir sa haine. Ce fut alors une melee terrible 
d'intrigues, de menaces, de passions, d'interets, telle qu'un 
gouvernement de l'Orient, base sur Parbitraire et la violence, 
peat seul en offrir le desolant spectacle. Les Bacri, se pre-
tendant a court d'argent, remporterent une premiere victoire 
en deeidant la Regence a recuperer le terme echu sur leurs 
debiteurs et en obtenant pour le reste un delai illimite. lis 
en remporterent bientdt une seconde plus significative. Sur 
leur instigation, la communaute israelite alia porter plainte 
au dey contre David Duran, qui fut rdvoque de ses fonctions 
deehef de la nation et remplace par son ami Ben Tibi (20 
juillet 1806). Sonetoile palissait. Celle des Bacri recommen-
gait abriller. L'heare deleur triomphe definitif allait bientot 
sonner. Quelques mois se passerent encore en menees sou-
terraines, ou for ne fut pas epargne des deux c6tds; puis^ 
tout d'un coup, par une nouvelle revolution depalais, David 
Coen Bacri, le parent, 1'ami, le conseiller de Neftali Busnach, 
futnomme chef de la nation (ler novembre 1806). La pre-
mi&re consequence de ce revirement fut qu'il ne fut plus 
question des quatre millions qu'il s'etait engage a payer 
dans un moment de persecution et dont le titre fut bifle du 
grand livre de la Regence (1). 

Le nom de Neftali Busnach figure sur le necrologe de la 
synagogue Sarfati pour minha de samedi. 

(1) La plupart des details de cette notice ont dte puises aux archives dm 
consulat d'Espagne. 

9 
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c. 44. 

J A C O B M O R A LI 
1806 

Bloc de marbre en forme de pyramide tronquee. Lon-
gueur a la base lm06, au sommet 0ra26; largeur a la base 
0m39, au sommet 0m26; hauteur verticale 0ra40. Le monu-
ment dtait couronne d'une feuille d'acanthe qui est brisee, 
mais dont il reste encore des vestiges. Les aretes sont ornees 
de feuilles et de fleurs. Un filet en creux regne autour des 
deux cotes lateraux, qui ont respectivement une inscription 
de onze et de douze lignes. Sur les bas-eotes se lisent les 
noms ettitres du ddfunt, ainsi que les qualifications usuelles. 
Les caracteres, tres petits, sont sculptes en creux. L'epita-
phe forme un poeme de vingt-deux distiques monorimes, de 
mesure irreguliere. 

INSCRIPTION 

 אקרע סגור לבי במכאובי
 חכם שלם בכל מדה חמודה
 במצוות יוצרו גפשו דבקה
 רחב שכל כמו כלכל ודרדע

 הכי גדל שמו מאד בפרסום
 וישב על כסא ההוראה

 מהולל הוא בפי כל יודעיו
 נדיב לבב ואיש ותרן ושוע

 שפל רוח וארך אף ולעד
 וגם עם אויביו הולך בלב טוב

 ואויב לו בכל רגע'ייסר והוא
 עדי מורסא בלבו לו עלתה
 נהי וקינים אענה כיענים

 אבכה בכי מיפעת ברוב שפעת
 נטמן בחור עפר וסר מעיר

 ורוחו עלתה אל אל למנה
 בן לאותו צדיק רב ודמיה
 לדין שמים וכשי למורא

 אל רואה הוא יראה בצדקו
 ויעקב איש תם שמו ונודע

 בעשרים וארבע לחדש
 יחידתו ציורה בצרורות

 על פאר החכמים מרבי המשרה
ה ר ו מ  ובמתי הזמן אין לו ת

ם ולילה עוסק ו י  ו
 בחכמתו

 התורה
 הולכי דרך

ה ו  הענ

רה  בתו
 לשערה
 היקרה
שרה  י
 ההדורה

 וקולע
ה מ כ ח  ב
 להורדה
ה ד מ  ב

 ולעני כף פרש לעזרה
ם ועברה ע ם ז ו ש  בלי נהג ב
ה ר י ט א יטור נ ל ם ו ו ק א י ל  ו
ורא נ  נושא עיניו לאר־1 קדוש ו
ם עברה ו י ה וגוע ב חל ה נ ב  ו
 כי נשבר מטה עזי מקל תפארה
 דמעת עין כי מות נפשו הערה
ה והדרה ו י ה ז נ ה פ ד ו ה ה נ  פ
רה לחה אליו תשו  ונפשו שו
 אשר הזמין בית דינו עת פטירה
 סעו למנוחות רוחות בני חבורה
ה ועזרה  יואר־1 בניו למשעג
 למרעלי חניכתו סדורה
 אלור־1 התקס״ו ליצירה
רה א קשו י ם ה י  ובעץ החי
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T R A D U C T I O N 
Dans mon affliction, je dSehire l'enveloppe de mon coeur 
Sur le plus distingud des rabbins qui exercent l'autoritd, 
Un rabbin parfait en toute belle quality, 
Sans dgal parmi ses contemporains. 
Aux prdceptes de son crdateur sen ame etait attachde, 
Et jour et nuit il dtudiait la Thora. 
II avail !'intelligence vaste comme Kalkol et Darda (1), 
Et sa sagesse atteignait le but. 
Son nam etait notoirement grand 
Dans la science de la Thora prdcieuse, 
Et il s'assit sur le si$ge de la doctrine 
Pour diriger ceux qui marchent dans le chemin droit. 
La bouche de tous ceux qui l'approchaient 
Louait sa modestie glorieuse. 
Ayant les sentiments nobles, liberal et gdnereux, 
II tendait une main secourable aux pauvres; 
Plein d'humilite et de longueur d'dme, 
II ne connut jamais l'irritation ou la colore. 
Meme avec ses ennemis il agissait avec bontd de coeur, 
Sans rancune ni esprit de vengeance. 
En toute occasion il exhortait au bien ses ennemis 
En levant ses yeux vers le Dieu saint et redoutable, 
Jusqu'au jour ou un ulcere attaqua son coeur, 
Maladie dont il mourut en un jour de malheur. 
Je gAmis et je me lamente comme un chat-huant, 
Gar brise est l'appui de ma force, le baton de ma gloire. 
Je pleure, comme on a pleure sur M^faat (2), avec abondance 
De larmes, car la mort a tranche sa vie. 
II est reldgud sous la poussi&re, il est sorti de la ville, 
Et aveclai .sont sortis notre honneur , notre 6clat, notre splendeur. 
Son esprit est montd, comme une offrande, vers Dieu, 
Et son lime lui a ete envoyee en present. 
13 fut fils du juste, le rab Zerahia, 
Qui convoqua son tribunal a l 'heure supreme, 
Pour Stre juge en vue du ciel. Gomme un don au maitre redoutable, 
Lesames deces deux collogues sont parties pour le repos. 
Le Dieu clairvoyant verra sa justice, 
Et il sera le secours et l 'appui de ses enfants. 
II s'appelait Jacob, homme simple (3), 
Et il appartenait 11 la famille Morali. 

(t) Deux savants du regne de Salomon. 
(2) "Vflle levitique de la tribu de Ruben, sur la frontiere de Moab, dont Jere-

mie (XLVI1I, 21) prophetisa la destruction. 
(3) Allusion au passage de Genese, XXV, 27 : Jacob etait un homme simple. 
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Le vingt-quatrieme jour du raois d'elul 
De l'an 5566 de la creation 
Son ame fut enveloppee dans le faisceau 
Et nouee a l'arbre de vie. 

Jacob Morali, fils de Zerahia, fut rab d'Alger. Bien que 
valetudinaire depuis sa jeunesse, il s'occupa avec zele de 
radministration de la communaute et de rinstruction de ses 
nombreux disciples. La beaute de sa physionomie revelait 
la noblesse de son ame. Modeste, longanime, oublieux des 
injures, il n'hesitait pas devant le danger pour reprimander 
ses ennemis, qui etaient puhsants. Riche et genereux, il ou-
vrait sa maison aux savants sans ressources et repandait ses 
bienfaits sur les pauvres (1). 

Ce venerable rabbin fut victime des querelles intestines 
de la Communaute. Apres avoir vu jeter en prison son gen-
dre, Mo'ise Levy Valensi, il fut lui-meme persecute par le 
parti de Duran, revoque de ses fonctions et menace de mort. 
A deux reprises differentes, il fat oblige de se refugier dans 
un marabout, lieu d'asile inviolable, la premiere fois avec 
son fils, la seconde en compagnie de ses deux gendre-־, Mo'ise 
Valensi et Elie Bedjai. Son ami, Aron Levy Valensi, pere de 
son gendre, qui intercMa pour lui auprSs du dey, fut con-
damne par ses ennemis a recevoir cinq cents coups de baton. 
Sa bibliotheque fut confisquee et sa maison mise au pillage. 
De telles emotions ne pouvaient qu'aggraver son etat maladif, 
etpeu de temps apres il mourut d'un polype au coeur (7 sep-
tembre 1806). 

Son nom figure sur le necrologe de la Grande Synagogue. 

45. — D. 

DAVID COHEN BACRI 
1811 

Bloc de marbre en dos d'ane surmonte d'une pommo 
sculptee. Longueur lm22, largeur 0m40, hauteur 0m44. Les 
quatre cotes sont couverts dיinscriptions. Les bas-cotes por-

(1) Voir son dloge funebre a la fin de Hesed leoumim, page 6 b. 
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tent les noms, titres et qual i f icat ions du defunt , p lus la date 
de son deces et des formules funeraires. Sur f u n d 'eux, 11 y 
a deux mains de cohen en rel ief . Les grands cotes lateraux 
ont respectivement h u i t e t neuf l ignes. L 'ep i taphe comprend 
treize distiques monorimes, elle est en grande par t ie irai tee 
de celle de Neftal i Busnach. 

INSCRIPTION 

י אבכה ברוב אוני נ  אחי שעו מ
ך אוכלה לראות נגיד ושר ביד  אי

ק אותו בכל עונג נ  אחר אשר פ
ם ו ש ל ש ם מ ל נ ו מ ת  ושונא לו מ

ם עליו כנחש ק  ארב לו ו
גם דמו דרוש דרש קם ה׳ ו ו  נ

(sic) סקל ובשעיר עזאזיל  כשור נ
ו קוצים כסוחים מ  ושאריתם כ

ם שוכנים י נ ב ם בין א י נ י  אוי לפנ
ת יובלים  אוי לנדיבים לקברו

ב רואי ו ט ם נסרא ו ש  דוד ב
ע נעמן ט  כהן לאל עליון נ

ט ב ש  תקע״א לפ״ק בעשרה ל

 לבי וכליותי באש נשרפו
 חרדר־ז מקרי הזמן יספו
ם בחובם רשפו ויתעללו כ  י
א חמס בכפו ל ם ו נ  עד1 ח
ט לשון כוואו ושרפו  בשו
 וראש אויב קצצו וערפו
 שח קרנו ונגע עד מלפו
ה נדחפו  וקוץ מונח ארץ צי
ם לגוש נדחפו רי ה לספי י ו  א
ה לרחמגים בעפר חפו י ו  א
 צדק וחסד מנהו נשקפו
 מבחר בני ציון אשך יפיפו
 ישב בסוד ברים בסוכת אל חפו

TRADUCTION 

Mes freres, laissez-moi, je pleure dans ma grande affliction, 
Mon ccpur et mes reins par le feu sont brules. 
Comment pourrai־je voir un prince, un seigneur 
Finir dans l'epouvante des vicissitudes du temps ? 
Apr6s l'avoir nourri de toutes les d&ices, 
It le frappe de saflamme ardente, et it perit. 
Un ennemi de vieille date 
Pour lien, sans crime de sa part, 
Se mil en embuscade et le frappa com me un serpent. 
Duvenin de salangue illebrula et le consuma. 
Dieu est un vengeur : 11 redemanda son sang 
Et la t£te de renaemi fut couple. On lui brisa la nuque 
Comme a ua boeuf lapide, comme au bouc d'Azazel : 
Sa corne fut abaissde au niveau de son sabot. 
Ses partisans furent disperses comme des epiues coupees, 
Comme une £pine perdue dansun pays desert. 
Ah! les perles sont confondues parmi les pierres! 
Helas! les saphirs sont dcrasds sur le sol! 
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Ah! les genereux sont portds autombeau! 
Helas! les compatissaats sont couches dans la poussifere ! 
II s'appela David, il fut beau de figure, 
En lui eclaterent la justice et la charitd. 
11 fut pretre duTres-Haut, plant agrdable, 
Le meilleur parmi les fils distingues de Sion. 
En 571 du petit comput, le 10 de chebat, 
II prit place parmi les purs sous la tente de l'Eternel. 

David Coen Bacri appartenait a la riche famille Bacri, 
surnommee Ben Zahout, dont les demeles pecuniaires avec 
la France, ail sujet de fournitures de grains faites sous la 
Republique, amenerent la prise d'Alger par les Frangais en 
1830. Des 1774, son pere Joseph figura parmi le haut com-
merce de la Rigence. En 1782, celui־ci s'associa avec trois 
de ses freres, Mardochee, Jacob et Salomon, suivant acte 
regu le jeudi 8 kislev 5543 14 novembre 1782) par devant 
les rabbins Tzemach Duran et Jacob Chalabi Ghiquito. Lel5 
hesvan 5546 ( = 24 octobre 1785), Salomon, qui habitait 
Livourne au moment de la conclusion de cet acte, declara 
devant les rabbins Tzemach Duran et Mo'ise Seror qu'il y 
avait adhere et qu'il y adherait encore. La raison sociale 
etait Salomon Coen Bacri et freres (1). 

Un cinquieme frere, Abraham, resta en dehors de la 
societe, mais il eut quelquefois des interets communs avec 
elle. G'est ce qui resulte de la lettre suivante, dont nous 
croyons utile de reproduire des extraits, non seulement pour 
etablir ce fait particulier, mais encore parce qu'elle precise 
une phase de la longue revendication de cette famille contre 
la France. Elle fut traduite du judeo-arabe et enregistree 
au consulat. de France, le 8 aout 1821, a la requete de David, 
fils d'Abraham Goen Bacri, qui reclamait a sononcle Jacob, 
alors chef de la nation israelite, une somme de 60.000 francs 
due a la succession de son pere (2). 

(1) A . DEVOULX, Archives du Consulat de France & Alger, manuscrit de la 
Bibliotheque municipale d'Alger, page 1440. 

(2) Ibidem, page 1410. 
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Livourne, le 12 decembre 1803. 

A MON HONORABLE FRERE ABRAHAM C0EN BACRI, 

Le motif de ces lignes est pour vous faire savoir que j'ai vu par les let-
(res que vous m'avez &crites par l'entremise de Simon Goen, que vous 
augmentiez mes peines en vous livrant a la crainte au sujet de votre argent, 
quoique vous ne deviez avoir aucun soupgon sous ce rapport, attendu que 
1'Snorme somme que la nation (frangaise) nous doit encore est suffisante 
pour vous satisfaire, vous et bien d'autres, et pour laisser un bon solde. 
Quant a mon compte avec ma maison et Busnach, leur capital est rent re 
dans leurs caisses, et s'il leur reste encore a recevoir, c'est bien peu de 
chose relativement a tout ce qui nous reste chez la nation (frangaise). Pour 
ce qui est des intSrets, je me rends S Paris et je leur enverrai ,de la־bas 
leur compte arrets net. Ge que j'ai rega pour le navire confisquS ne me 
representepas le capital, et il s'en fautencore de tiente mille piastres; 
mais, positivement, vous pouvez etre plus que certain que je ne vous ferai 
pas perdre votre bien et vous I'aurez avec intdrdt. Repondez promptement 
a cette lettre afin que je sache comment je dois me rdgler. Si vous me 
demandez combien il reste du par la nation (frangaise), je vous apprendrai 
qu'elle nous reste devoir sept millions. Le Boiteux (1), qui est interessd a 
la chose, s'est donne beaucoup de mouvement pour avoir une lettre de 
notre maitre (le dey) pour terminer l'affaire, tandis que la famille l'a aban-
donnde en nous ecrivant de quitter, de laisser toute chose, en disant 
qu'elle ne demande r ien. . . Gher Abraham, si vous pouvez porter Neftali 
(Busnach) a faire Scrire une lettre par notre maitre (le dey) au Petit (2) 
ou il lui lira que l'argent reclame par Bacri et Busnach est a lui et qu'i1 le 
prie de le faire payer a cause de lui, et de plus qu'il n'approuve pas le pre-
mieracompte qu'il nous a donne sur l'argent du navire et qu'il ait 4 nous 
satisfaire entterement pour l'amour de lui; si l'on peut avoir une lettre en 
ces termes, on sera stir de recevoir, et alors nous pourrons contenter les 
gens d'Alger sur le reste de leurs intdr£ts et sur les bdndfices. Vous pren-
drez, vous et les autres, et malgrd cela il restera encore beaucoup, quoiqu'il 
doive ne vous en rien couter; dites-leur que s'ils attendent de recevoir par 
eux-memes pa»• l'entremise de notre maitre (le dey) ou par celle d'autrui, 
je jure qu'ils n'en retireront pas un sol; car si le Boiteux n'etait pas dans 
ma main, je ne compterais ni sur la lettre de notre maitre, ni sur aucune 
autre chose, parce que le Petit n'aime pas qu'il lui soit rien demande avec 
force, mais ilveut que la demande lui soit presentee avec douceur. Je vous 
promets que je ne demeurerai pas deux mois a Paris et que je me rendrai 
a Marseille, que j'aie regu l'argent ou non : vous pouvez engager Neftali en 
mon nom a me faire cette faveur. S'ils prennent d'autres moyens, !'affaire 
de la nation (frangaise) ira tout de travers... 

Signe : Jacob GOEN BACRI. 

(1) Probablement Talleyrand. 
(2) Sans doute Napoleon. 
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Vers 1797, comme nous l'avons vu plus haut, Neftali 
Busnach, neveu et beau-frere de Joseph Bacri, entra dans 
la societe, qui prit alors la denomination de Bacri freres et 
Busnach. C'est a peu pres l'dpoque ou David epousa Aziza, 
fillede Mo'ise Busnach et soeur de Neftali (jeudi 23 elul 5557 
= 14 septembre 1797) (1). 

La puissance et l'influence des deux families, deja etroi-
tement alliees auparavant, prit des lors un essor inou'i. Tan-
dis que Busnach parvenait, par son habilete, a participer au 
gouvernement meme de la Regence, David dirigeait avec le 
plus grand succes les affaires commerciales. Nous avons 
raconte, en esquissant la biographie du premier, l'aetivite 
deployee par les associes et les malheurs qui les atteignirent. 
Leurs ennemis applaudirent a leur perte, et les consuls me-
lerent leurs voix au concert d'outrages lances contre les in-
fortunes. Cependant les reproches dAgo'isme, d'ambition ou 
de rapacite, qui leur furent adresses, n'etaientpas tout a fait 
merites, nous avons essaye de le demontrer. Plusieurs docu-
ments officiels viennentcorroborer notre demonstration, au 
moins en ce qui concerne les Bacri. 

Le 17 novembre 1795, le roi d'Espagne accorda aux 
freres Bacri une gratification de 40.000 reaux en recompense 
de la fidelite et du zele dont ils avaient fait preuve a son 
service comme censaux de son consulat a Alger. En mars 
1799, et pour les memes motifs, il les appuya, par l'inter-
mediaire de son ambassadeur a Paris, aupres du Directoire 
quivenait de rompreavec la Regence et qui menagait de 
confisquer leurs propridtes en France. Il rappela a cette 
occasion leur intervention heureuse en faveur des sujets 
frangais etablis a Alger, que le dey, au moment de la rupture, 
avaient incarceres et auxquels les Bacri firent rendre leur 
liberte et leurs biens. En 1804, ils demanderent au roi de 
daigner recommander leur frere Salomon, de Livourne, a la 
nouvelle reine d'Etrurie, Marie-Louise d'Espagne, et voici 
les termes fort honorables pour eux dont le cpnsul se servit 
pour justifier lear demande : 

(1) Registre des Ketubot. 
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DON JOSEPH ALONZO ORTIZ A DON PEDRO CEVALLOS ( 1 ) 

Alger, le 23 juillet 1804. 

TRES EXCELLENT SEIGNEUR, 

De mdme que, me conformant a raon devoir, j'ai ddvoild k Votre Excel-
lence ou seulement indique le r61e inique de ceux qui font mouvoir la tdte 
incapable du sou vera in de ce pays, de mdme, je dois appeler votre atten-
lion sur l'honorabilitd, depuis longues anuses reconnue, du vieux Joseph 
Goen Bacri, censal d'Espagne en cette ville. Depuis la conclusion de la 
paix avec la Rdgence, a laquelle it prit la part la plus essentielle, il est tou-
jours rest6 le constant appui de tous les Espagnols. G'est a ses efforts que 
nous devons que les maux qui se sont si souvent abattus sur notre naai-
son consulaire n'aient pas dtd plus grands. II est le setil dont la sincere 
gratitude et l'attachement aux interets de l'Espagne ne peuvent pas etre 
mis en doute, vu le courage et le z&le avec lesquels il s'est toujours em-
ploye de bonne foi a aplanir nos difficultes. Aussi, a-t-il ete jugd digne, 
en tout temps, de Testime que mes preddcesseurs lui ont accordee. 

En raison de ces me rites, et plein de confiance dans la generosite de 
Sa Majeste et dans la bonte de Votre Excellence, il m'a instamment 
demande que vous daigniez obtenir pour lui la faveur que S. M. le Roi ou 
S. M. la Reine consente a recomraander a S. M. la Reine d'Etrurie son 
frere Salomon Coen Bacri, riche negociant, depuis longtemps etabli a 
Livourne, avec sa maison, sa famille et ses biens, afin qu'il soit protege 
dans toutes les occasions legitimes qui pqurront se presenter, car il fut 
ires estime par les souverains anterieurs et bur la dite place pour les 
services qu'il a rendus en tout temps a la dynastie alors rdgnante et qu'il 
continuera a rendre k la dyna&tie actuelle. 

Si Votre Excellence le juge digne de cette faveur et qu'elle consente a 
le patronner pour la lui obtenir, il me sera extremement agreable que vous 
ayez la bonte de me faire connaitre votre decision pour la satisfaction de 
l'impdtrant. 

Que Dieu garde, etc. 

David Coen Bacri, au nom de la societe, faisait un com-
merce considerable. At mateur, il possedait plusieurs navi-
res, tels que l'Abraham, le Moise, le Mabrouk, la Messaouda. 
II achetait tous ceux que les corsaires frangais prenaient aux 
allies et qu'ils amenaient au port d'Alger. C'est ainsi que, 
pendant la seule annee de 1809, il acquit, batiments et car-
gaisons, le brik anglais Salerne, capitaine William Philipps, 
le bateau espagnol Nuestra-Senora-del-Rosario, capitaine 

(1) Lettretraduite de l'espagnol d'apres la minute conservde aux archives du 
Consulat d'Espagne. 
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Joaquin Meseguer, un autre brik espagnol, le brik anglais 
Sally, le schooner anglais Halifax, toutes prises faitesparle 
corsaire frangais l'Intrepide, sous le commandement du 
fameux capitaine Bavastro. Ges achats furent operes malgre 
les menaces reiterees proferdes par les Anglais, alors en fa-
veur aupres du Divan, eontre quiconque se ferait adjuger 
des navires et des marchandises de provenance anglaise 
amenes a Alger par des corsaires frangais. 

Dans une autre circomtdnce, David Bacri eut encore 
maille a partir avec les Anglais. En possession de nouveau 
de la confiance da dey, il vit terminer le differ end a son 
avantage, et sa victoire peut etre rega׳dee comme celle du 
parti frangais. Un de ses navires, battant pavilion algerien 
et ayant tous ses papiers en regie, fut surpris par un cor-
saire anglais, peu d'heures apres dtre sorti de Bdne, et con-
duit a Malte. II y etait retenu contre tout drvdt lorsque le 
corsaire eut l'audace de venir mouiller a Alger. Aussitot le 
dey y fit mettre ! ,embargo et notifia au consul d'Angleterre, 
M. Blanckley, d'avoir a cesser toute communication avec le 
Divan au-si Jong emps que la polacre des Bacri ne leur au-
rait pas dtd restituee. Grace a cette attitude energique con-
seillee par David, les Anglais rendirent leur prise. 

lis se heurterent encore contre les Bacri dans une affaire 
plus imporlante. Profitant d'un moment oh la France etait 
en froideur avec le dey, ils Stent retirer a celte nation le 
privilege de la pdcherie de cor ail qu'elle po^sddait depuis 
plus de deux siecles, et qu'elle ne desirait nudement aban-
donner. Ce privilege comprenait, en outre, le commerce 
exclusif de Bone et ! ,occupation de La Calle. II leur fut con-
cede moyennant une redevance annuelle de 50.000 douros. 
Mais ils ne purent en iirer parti, car, des 1807, les Bacri 
avaient obtenu le monopole du commerce de Bougie et par 
suite aneanti celui de B6ne, qui etait le principal objectif des 
Anglais. Ceux-ci furent obliges de renoncer a leur privilege, 
qui retourna aux mains des F ranc i s . 

Au mois d'aout 1808 la polacre I Tre Fratelli, apparle-
nant a David Bacri et battant pavilion algerien, fut prise par 
qn corsaire espagnol, bien que ses papiers fussent en regie, 
et conduit a Rosas, en Gatalogne, ou ! ,equipage et les passa-
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gers furent jetes en prison. Parmi ces derniers se trouvaient 
Arago, le cdldbre astronome, et un aide de camp de Pempe-
reur Napoleon Ier. Les principaux chargeurs etaient, outre 
Bacri lui-meme et quelques autres isradlites, plusieurs mi-
nistres du dey. Aussi ne fut-il pas difficile d'emouvoir la Rd-
gence au sujet de cette violation du droit des gens. Le consul 
d'Espagne dut transmettre sa reclamation a don Pedro Ge-
vallos, ministre des Affaires Etrangeres, qui, craignant des 
complications, ordonna de lusser le navire continuer son 
voyage sans empechement. 

Depuis quelque temps la France reclamait la mise en li-
bertd de cent six esclaves de sa nationalite. Au mois de mai 
1808, le dey s'engagea a les rendre en dchange d'un certain 
nombre d'Algeriens retenus captifs en Portugal, et a la con-
dition qu'il recevrait le cadeau consulaire d'usage, plus un 
cadeau personnel pour lui-meme. Les esclaves furent em-
barques, en effet, mais les obligations contractees par la 
France ne furent pas tenues. Une annee s'ecoula en tergiver-
sations, favorisees par les revolutions interieures du pays. 
Enfin, au mois de juin 1809, le consul de France, M. Du-
bois-Thainville, ayant demande ses passeports, le dey lui 
ddclara que si la rancon des esclaves liberes et les cadeaux 
convenus n'dtaient pas fournis, il le retiendrait en captivite 
avec ses compatriotes etablis a Alger et tous ceux qui y 
arriveraienי ulterieurement, jusqu'a concurrence du nombre 
decent six. Dans cette facheuse conjoncture, le consul s'a-
dressaaux Bacri, qui avaient tout a craindre d'une rupture 
avec la France a cause de leurs succursales de Marseille et 
de Livourne. Ils lui procurerent la somme de 250.000 fr. 
qui fut ddposee comme suretd entre les mains du consul de 
Suede et moyennant laquelle M. Dubois-Thainville fut auto-
rise a s'embarquer avec sa famille et ses naiionaux. 

La maison Bacri, dont Pun des associd?, Joseph, etait 
censal d Espagne, rendit aussi de grands services d'argent au 
consulat de cette puissance. En 1809, le total de ses avances 
s'elevait a la somme de 55.783 piastres fortes. Le R. P. Joseph 
Novela, administrateur de 1'hopital royal espagnol, lui devait 
de son cete 25.030 piastres. Au mois de novembre 1814, ces 
comptes furent liquides et les fonds remis aux mains des 
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oorrespondants des Bacri, les sleurs Ravara, negotiants a 
Madrid. 

En notant dans son journal, a la dale du l e r novembre 
1806, l'elevation de David Bacri a la dignite de chef de la 
nation Israelite, le consul d'Espagne termmait son recit par 
cette reflexion : « Quelle sera sa fin? Le souvenir de Busnach 
l'annonce clairement. Quelle sera la fin de la Regence, qui 
fait une telle nomination apres tant de sang repandu? Le 
souvenir de Mustapha Pacha l indique sans qu'il soit besoin 
de commentaires (1). » 

L'eveoement ne confirma que trop cette sombre prddic-
tion. Le 4 fevrier 1811, David Bacri eut la tete tranchee par 
ordre du dey, le cruel et sanguinaire Hadj Ali. 'Son epitaphe, 
cpmme on Fa vu, fait allusion a des intrigues, dont il aurait 
ete la victime innocente. Un ennemi de vieille date causa sa 
perle traitreusement, mais perit a son tour peu de temps 
apres. M. Rang rapporte de son cote que le dey le sacrifia 
sur 14 declaration d'un ennemi, qui I'accusa faussement 
d'avoir ecrit a la Porte contre lui (2). La tradition locale a 
garde le souvenir de denonciations calomnieuses lancees 
contre David, de reproches de concussions dont il se serait 
rendu coupable dans la gestion des fonds de la communaute 
isra^lite. Enfm, s'il faut s'en rapporter au temoignage du 
vice-consul d'Espagne a Oran, sa disgrace et sa mort tragi-
que furent motivees par des raisons plus serieuses. Selon cet 
agent diplomatique, il mourut victime de son devouement a la 
France. Yoici, en effet, la traduction d'une lettre officielle 
que M. Higuero £crivit a don Eusebio de Bardaxi y Azara, 
ministre des affaires etrangeres, a Madrid (3) : 

Oran, i2 fevrier 181 i. 
TRES EXCELLENT SEIGNEUR, 

J'ai rhonneur de porter a votre connaissance que, le 4 courant, a midi, 
le dey d'Alger a donn<§ ordre de couper la t^te au juif David Bacri, ce qui 
fut immediatement execute. Les raisons qui ont oblige le dey k accomplir 
une justice si juste paraissent etre que Napoleon aurait nomna^ ledit juif 

(1) Archives du Consulat d'Espagne. 
(2) Tableau de la situation des etablis&ements franfais dans I'Algerie. 

1844-1845, page 567. 
0) Archives du Consulat d'Espagne. 
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son consnl general a Alger, avec automation de faire et defaire comme 
an autre lui־m6m«, et que celui-ci se serait a des intrigues eontre la 
nation anglaise. Ges renseigaements ne m'ont pas encore confirmes. Ce 
qui est certain, 'est que Bacri a regu 16 prix que 11161 itait 8a francisation. 

Sign6: Joseph HIGUERO. 

II est difficile de ddmeler exactement la vdrite au milieu 
de ces affir mat ions contradictoires. Une chose est hors de 
doute, c'est qu'un ennemi travailla a la perte de David Bacri, 
et cet ennemi n'est autre que David Duran, son rival irre-
conciliable, qui lui succeda dans sa charge de chef de la 
nation et qui subit le m£me sort que lui avant que 1'annee 
fdt ^coulee (19 o c t o b r e 1811). 

Apres la mort de David Bacri, ce fut son pere, le vieux 
Joseph, qui reprit la direction, des affaires de la maison. De 
1812 a 1815, il arma pour son compte et pour celui d'autres 
commergants israelites plusieurs navires qui lui apparte-
naient, notamment la polacre a deux mats le Moise, capi-
taine Mahomet Rats, jaugeant 180 tonneaux et ayant un equi-
page de dix-sept hommes, le brigantin le Messaoud, de 163 
tonneaux, capitaine Omar Ra'is, la polacre a deux mats YAzi-
za, 129 tonneaux. douze hommes, capitaine Hamdan Ra'is. 

Joseph dut s'occuper a liquider la succession de son fils. 
Entre autres contestations auxquelles cette succession labo-
rieuse donna lieu, il faut signaler celle qui se rapporte au 
brick le Moise et a une fregate le Mabruck pris par les cor-
saires anglais, retenus au port Pino (Majorque) et reclames 
par les heritiers de David. Apres beaucoup de demarches 
faites au nom de la maison Bacri par ses correspondants, 
M. Fiancisco Morey, a Palma, et MM. Antonio Jordan 
Onetio et Cie, a Gadix, ainsi que par M. Louis-G. Hargrave, 
consul d'Angleterre aux iles Baleares, !,affaire fut portee, 
d'un commun accord, devant le conseil superieur de guerre 
de Mahon (novembre 1815). 

La succession devait des sommes considerables a Isaac 
Tama, armateur a Marseille. David lui avait achete, avec 
sa cargaison, deux navires, 1 e Leeds et la Loyalty, provenant 
de prises sur les Anglais et ancres dans le port Pino. Le l e r 

mai 1816, Tama fit mettre Tembargo sur les deux batiments. 
Notons, en passant, que ce fut ce meme Tama qui, en 
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society avec le sieur Frangois Maurin, ^tablit le premier ser-
vice regulier de bateaux entre Alger et Marseille. II fut ainsi 
le digne predecesseur d'un de ses eminents coreligion-
naires contemporains, M. Eugene Pereire, qui vient de 
doter Alger du premier service quotidien avec la metropole. 
Le 8 fdvrier!817, les deux associes, Tama et Maurin,convinrent 
avec le consul de France qu'ils acheteraient un navire fin voi-
lier, de six cents charges au moins, qui serait nomine le Cour-
rier d'Alger. II devait faire quatre voyages par an, partantde 
Marseille le premier jour du premier mois de chaque trimestre 
et d'Alger le premier jour du second mois. Pour subvention-
ner cet etablissement, auquel le commerce de la Regence, 
alors dans le deiabrement, ne pouvait etre que d'un appui 
extremement minime, le consul de France souscrivit pour 
4 800 francs par an, les consuls de Suede, des Pays-Bas, des 
Etats-Unis, du Danemark et d'Angleterre chacun pour une 
somme annuelle de 500 francs (1). 

Apres la mort de David Duran (19 octobre 1811), Joseph 
Bacri devint chef de la nation. II ne conserva pas longtemps 
cette charge enviee. Circonvenu par ses ennemis, le dey le 
condamna a l'extl. Avant de quitter sa ville natale, l'infortune 
d^posa la protestation suivante au consalat d'Espagne (2) : 

Joseph Goen Bacri, en quality de censal de la maison consulaire d'Es-
pagne, 

Attendu qu'il est notoire qu'il se trouve pr^sentement depossede de 
son titre de chef de sa nation, privd, par ordre de son gouvernement, de 
sa maison, de ses biens et de sa liberty et sur le point de sortir de ce 
royaume sans rien que les v^tements qu'il a sur le corps, sans que le 
temps ni la faculty lui soit donnee pour disposer de quelque partie de ses 
biens, comptes et crdances; 

Attendu, par consequent, qu'il est oblige de tout laisser dans l'aban-
don et le desordre, et qu'il ne peut eviter cet etat de choses, sans risquer 
sa vie par suite des machinations avec lesquelles ses ennemis l'oat attaque 
et renverse, sans lui fournir les moyens de comparaitre en justice comme 
cela devrait etre, suivant toutes les lois divines et humaines; 

Telles etant les circonstances, en qualite de censal du consulat general 
de Sa Majeste Gathelique, il a recours a Voire Seigneurie, afin que par la 
presente, signee de ma main k defaut de comparution personnelle, vous 
receviez la protestation formelle et solennelle qu'il fait publiquement de-

(1) A. DEYOULX, Archives du Consulat de France, ms., page 1356. (2) Traduite de !,original espagnol, conserve aux archives du Consulat, k Alger. 
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vant vous contre les personnes suivantes : Joseph Goen Jonathan, Josue 
et Moise Levi Balensi, Moise Aboacaya, Jacob et Moise Benaim, Jacob de 
Mardochle Amar et Mardochee de Joseph Amar, Joseph de David L. Ba-
lensi et Jacob Goen Bacri (1). Ges personnes sont les instigateurs et les 
auteurs de tons les prejudices que mon absence et mon abandon font et 
feront souffrir & tous mes biens propres, reels, negociables ou a valoir, 
ainsi qu'aux biens dependant de la succession de mon defunt fils David 
Goen Bacri et k ceux de mes correspondants et amis qui pourront etre en 
connexite avec les miens. Je rends toutes ces personnes responsables de 
tous les dommages et prejudices qui resultent et pourront resulter d'un 
abandon aussi irnprevu que celui qui m'es't impose par ordre superieur, 
me reservant le droit de protester de nouveau si Dieu me conduit sain et 
sauf au port de Livourne, ou je ferai les declarations necessaires, suivant 
que ma memoire me le permettra, n'ayant avec moi ni livres ni registres. 
Devant Dieu et les hommes, je rends les personnes ci-dessus mentionnees 
responsables, dans leurs biens, de tous les dommages et prejudices qui 
pourront m'arriver comme il est dit, et afin que cette protestation ait toute 
la valeur possible, ne pouvant comparaitre en personne, je signe la pre־ 
sente, a Alger, dans la maison ou je suis detenu, le 21 janvier 1816. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 
Votre tres humble serviteur, 

Joseph GOEN BACRI. 

Signe en hebreu : ע״ה יוסף כהו בקרי 

Pour legitimation de la lettre et de la signature : 
P e d r o ORTIZ de ZUGASTI. 

Joseph partit. Arrive a Mahon, il tira, le 45 fevrier 1846, 
une lettre de change de 480 piastres sur Moise de Aron Levy 
Yalensi, et une autre de 1.950 piastres sur son plus jeune 
frere Jacob, qui lui avait suecedd dans les fonctions de chef 
de la nation. Aucune des deux ne fut payee. Joseph ne put 
jamais retourner dans sa patrie, ni recouvrer une parcelle 
de son immense fortune. II veeut encore quelques annees a 
Livourne, et il y mourut, dit־on, dansl'oubli et la misere. 

David Bacri figure sur le necrologe de la Synagogue Sar-
fati, pour minha de samedi. 

Le nom de Bacri est un adjectif relatif forme du nom 
Abou Bekr. II est usite comme prenom chez les Arabes. 
Zahout est un adjectif arabe qui veut dire grand de taille. 

(1) Les deux derniers noms sont en surcharge sur !'original et d'une encre 
diffdrente. Ge dernier conjure serait-il le frere de Joseph et son successeur dans 
les fonctions de chef de la nation ? 
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46. — C. 

D A V I D D U R A N 
1811 

Bloc de marbre en dos d'ane long de lm22, large de 0m48, 
haut de 0m52. Sur l'un des bas־c6tes se lisent les noms, 
titres et qualifications du defunt, ainsi que la date de son 
deces; sur 1'autre, il y a le sigle fundraire et une fleur 
sculptee en relief. Les deux cotes lateraux ont respective-
ment huit et sept lignes, les caracteres sont en creux. L'epi-
taphe comprend sept disliques monorimes. 

I N S C R I P T I O N 

 נודו ספדו כל עוברי דרך
 אבכה בכי יעדר בתמרורים
 אגוז ראש אגוד ואתנודדה

 אעשה מספד כתנים ומיעיגי אזרימה
 על הרג איש ישר חשוב ונאמן

 מיוחס הוא משכיל ונבון לחש רודף
 יום ר״ח חשון שנת תקע״ב נהרג

ם י נ ת  התאבלו וחגרו שק על מ
 אקונן בקול גדול וידי על חלצים
 הו הו אקרא בבירז ובחוצותים
 ואשא קול בנפש דאבה על מרתים
 שלשוליתה דרבא מזהב פרדים
ם י פ  צדקדז וחסד. בר לבב ונקי כ
ם י מ ש  הידו״ףי) עלתה נשמתו ל

TRADUCTION 

Gemissez et lamentez-vous, 6 passants du chemin, 
Prenez le deuil et ceignez vos reins de cilices. 
Je veux pleurer amerement, comrae on a pleur6 sur Yahzer, 
J'entonne des complaintes a voix haute et les mains sur les flancs, 
Je rase ma t£te, je gemis et je me plains. 
Je crie : Helas! helas! dans la maison et dans la rue. 
Je fais un cri de deuil comme les dragons, je laisse couler mes larmes, 
J'£L&Ye la voix avec un coeur afflige d'une double amertume (1) : 
Le meurtre d'un homme droit, estimable, lopl, 
Descendant de Raba (3). Plus que l'or de Parvai'm 
II fut de grande extraction, intelligent, instruit, 

(1) Ce mot est une abreviation pour ה' ינקום דמו ונקמתו 
2)) Le mot ם  que je traduis suivant le contexte et le sens de la racine מרתי

par double amertume, est erapruntd 4 Jeremie, L, 2it et est, en realitd, un 
nom propre qui parait designer la Babylonie. 

(3) Raba etait un docteur ê lebre du Talmud. Son nom signifie grand, puis-
sant. lei il constitue une allusion au fameux rabbin Simon bar Tzdmach, souche 
de la famille Duran. 
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Recherchant la justice et la charity de cceur pur, de mains innocentes. 
Il fut mis a mort le premier jour de hesvan 5572. 

Que le Seigneur venge son sang! 
Son ftme est montde au ciel. 

David, flls de Juda Duran, descendant en ligne directe de 
l'illustre rabbin Simon bar Tzemach Duran, occupa, des 
1776, toe place distinguee dans le haut commerce algdrien. 
Ambitieux et insinuant, il entra en lutte avec les Bacri, alors 
tout-puissant s, grace a leur parent et associe Neftali Bus-
nach, et peu apres la catastrophe du 28 juin 1805, le dey 
Ahmed Pacha, qui succeda a Mustapha (3 aout), le nomma 
'chef de la nation isra&ite (septembre). D'un caractere hon-
n&te mais faible, il ne voulait pas le mal, mais il y fut entraine 
par son entourage, par ses conseillers, dont les principaux 
furent, outre les rabbins Tzemach Duran et Amram Amar, 
les notables Jacob et David Daninos, Samuel Levy, Joseph 
Tabet Ben Tibi, Jacob Bibas, Mo'ise Aboucaya, un certain 
Simon, chef de toute la cabale, et le rabbin David Moati (1). 
II profita de sa nouvelle autorite pour organiser contre les 
Bacri la persecution que nous avons relatee plus haut. Par 
haine contre eux, il s'attaqua a leur protecteur, le consul 
d'Espagne. Le 10 octobre 1805, il fit une scene violente et 
publique au drogman de ce consulat, qui se rendait trop 
souvent a son gre au palais du dey. Prenant en tout le con-
tre-pied des Bacri, comme ceux-ci etaient attaches a la cause 
de la France et de l'Espagne, il epousa passionnement les 
interets de l'Angleterre, et accapara, pour ainsi dire, le 
consul de cette puissance, M. Gartwright. A son instigation, 
cet agent diplomatique se declara ouvertement ! ,ami des 
Juifs, les defendit en toutes circonstances et, en meme 
temps, par toutes sortes de moyens bas et indignes du re-
presentant d'une nation civilisee, il chercha a amener le dey, 
qui lui avait accorde ses grandes et ses petites entrees, a 
rompre avec l'Espagne et la France. Vaniteux et maladroit, 
bien loin de reussir dans ses menees tenebreuses, il tomba 
dans un tel discredit qu'il fut oblige de se retirer (22 fevrier 
4806). Dans ses lettres a son gouvernement, il attribue sa 

(1) Hesed leoumim, page i a. 
10 
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disgrace a l'influence des Bacri, revenus au pouvoir. « Les 
Juifs, dit־ii entre autres, dirigent tout le commerce du pays 
vers la France et l'Espagne. En levant 1'etendard contre eux, 
je devins bien plus odieux que mon predecesseur (1). » 

!.,ami de M. Cartwright, Duran, avait dte revoque le 20 
juillet 1805 et remplace par Joseph Ben Tibi, un autre de 
ses partisans. Personne ne le desservit aupres du dey, si ce 
n'est ses propres fautes. Dans un rapport .officiel, en date du 
5 ddcembre 1805, le consul d'Espagne caractdrisa sa con-
duite dans les termes suivants : « Grand est le discredit dans 
lequel est tombe auprds du dey et de toute la Regence le 
nouveau consul anglais, M. Cirtwright, qui avait joui dans 
le principe aupres du meme dey d'une telle faveur que l'on 
craignait qu'il le ddciderait a rompre avec 1'Espagne et la 
France, ce qui faillit avoir lieu. Mais toutes ses pretentions, 
l'air de superiorite qu'il aflfectait vis-a-vis des autres puis-
sances, sa puerile obstination a occuper la campagne de 
l'ancien dey assassine, Mustapha, pour avoir !air de loger 
dans une demeure royale, la protection anglaise accordee 
et la cocarde nationale octroyee a tous les Juifs qui voulaient 
les accepter; enfin, tant d'autres impertinences, qui ont 
rempli tout le monde de degout, ont fini par le designer au 
mepris universe! II en est arrive a se voir refuser !entrde 
du palais. II a ete laissd sans drogman, ce qui equivaut a la 
rupture des relations officiel les. II a die avbe de n'avoir pas 
a se presenter au baise-main de la Paque des Maures, ce qui 
eut lieu, et le dey a ecrit a son gouvernement que si un autre 
consul n'dtait pas nommd, il le chasserait de son pays (2). » 

Ce que le dey ne pouvait surtout pas lui pardonner, c'est 
que, l'escadre portugaise dtant arrivde pour traiter de la 
paix, M. Cartwright avait intrigud de telle sorte qu'elle re-
partit sans meme ouvrir les negociations. 

Dans une iettre du 21 fevrier 1806, le consul d'Espagne 
atiribue toutes les inconsequences de son collegue anglais 
aux conseils des Israelites qui le dirigeaient. Parmi eux, le 
principal etait David Duran. 

(1) R. L. PLAYFAIR, The Scourge of Christendom, page 237. 
(2) Archives du Consulat d'Espagne. 
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Sur ces entrefaites, la frigate britannique le Niger dtant 
venue mouiller au port d'Alger, M. Cartwright, de guerre 
lasse, 8'y embarqua. 

Quant a Duran, rdvoqud et reduit a l׳im puissance, 11 
dprouva le retour des choses humaines. II fut traine en 
justice par les Bacri sortis de prison. lis lui reclamerent 
soixante mille francs, qu'ils prdtendirent lui avoir remis 
pour procurer leur elargissement et qu'ils l'accusdrent d'a-
voir gardes pour lui. Plus tard, la fortune lui sourit encore 
une fois. Apr&s la mort de David Coen Bacri, a laquelle 
nous avons vu qu'il ne fut pas Stranger (4 fdvrier 1811), 
il devint de nouveau chef de la nation. Mais la haine du 
vieux Joseph Bacri, exaspere par la fin cruelle de son 
fils, le poursuivit dans ses hautes fonctions, et a la suite de 
ces accusations calomnieuses si frequentes alors dans la 
communaute d'Alger et qui manquaient rarement leur but, le 
dey le livra au bourreau (19 octobre 1811). 

II laissa deux fils, Salomon et Elie (1). 

47. — C. 

J A C O B F I T O U S S I 
1812 

Bloc de marbre en dos d'ane, termine par une pomme 
brisee. Les quatre cotes sont couverts descriptions. Sur 
les bas־cotes on lit les noms, titres et qualifications du de-
funt, ainsi que la date de son deces et le sigle fundraire. 
Les deux eotds latdraux ont respectivement huit et sept 
lignes. L'ecriture est en creux. L'epitaphe se compose de 
huit distiques monorimes." 

INSCRIPTION 

 אבן ע5*י קבר במר תזעק על1 מות איש צדיק תמים דעים
ם אביר רועים כ  חושו אנשי לבב שאו קינה ובכו עלי ח
 שולח מעיר קדש לדבר מצוד• נחלד־ו בחרחורים מאד רעים
 אוי כי לעינינו הנו נתפס נקרע סגור לבב לשני קרעים

(1) Male Jehuda, preface. 
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 מו״ו יעקב איש תם יושב אהל
 כל העם עונים מקודש הוא

 י״ג לתמוז תקע״ ב לפ"ק
 נפשו צרורה בצרור החיים

 עבש חכמיכם ידידינם רעיכם
 נחנך לפיתוסי מיודעיבם
 ע^תה יחידתו למרגועיבם
א בשעשועים י  ובגן עדן ה

TRADUCTION 

Gette pierre sur ce tombeau crie amerement 
Sar la mort d'un juste aux pensees integres. 
Hatez-vous, hommes de cceur, entonnez des complaintes, 
Et pleurez sur un savant, prince des pasteurs. 
EnvoyS par la Ville Sainte en mission pieuse, 
II tomba malade, atteint par des fievres pernicieuses. 
Le voici enleve devant nos yeux, 
Notre cceur en est dSchirS en deux parts. 
Le rabbin Jacob, homme paisible, demeurait 
Dans la tente avec les savants, ses compagnons, ses amis. 
Tout le people dit: « II fut saint ». 
II Stait de lafamille connue des Fitoussi. 
Le 13 tammuz 572 du petit comput, 
Son time partit pour le repos. 
Elle est envelopp^e dans le faisceau de vie 
Et au jardin d'Eden elle se delects. 

Jacob Fitoussi, ne a Tunis, emigra en Terre-Sainte. 
Envoys pour recueillir les aumones des pauvres de Jerusa-
lem, il arriva au cours de sa mission a Alger, oti il mourut 
le 23 juin 1812. II est auteur de deux ouvrages, le Mizbah 
Jacob (מזבח יעקב, l'Autel de Jacob) et le Berit Jacob (ברירז 
-Alliance de Jacob), imprimes a Livourne et renter'1 ,יעקב
mant des nouvelles sur le Talmud, des homilies, des eloges 

Bloc de marbre en dos d'ane, surmontd d'une pomme 
sculptee. Longueur 4m24, largeur 0m52, hauteur 0m38. Les 
quatre cotds sont couverts descriptions. Sur les bas־c6tds, 

funebres (1). 

־ .48  .C ־

I S A A C A B O U L K E R 
1815 

(1) MARCO SAMUEL GHIRONDI, ToJdot Guedole IaraSl, page 211, sub voce. 
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on lit les noms, titres, qualifications du defunt, plus la date 
de son deces, le sigle funeraire et des formules de regret. 
Les cotes lateraux ont respectivement huit et sept lignes. 
Les caracteres sont sculptes en creux. L'eitaphe forme un 
poeme regulier et dlegant, renfermant six quatrains, dont 
les vers riment 1 et 4, 2 et 3. Les rimes sont les memes dans 
chaque quatrain. 

INSCRIPTION 

 נשגה משנה ערוכה בבכי דומעת
 גואל חסר לבב ואיש לא נאמן
 איך תאנף תבגוד באנשי דעת

 איך תחרה תקטוף באף ציץ נעמן
 איך תשקה ותמצא כוס קובעת

 רחב שכל כמו אסף והימן
 ואל כסא ההוראה נפשו הגעת

 נדיב לב ותרן ורחמן
 בכל צרתם לו צר נוגעת

 ואויב פח לו טמן
 עדי חרב בצוארו קורצת

 בכ״ח לחדש זיו יחידתו נוסעת

 בנהי וקינדז עעקדז אל הזמן
 פוער־1 פעולד־ז עד מאד מרשער־ז
 ולפושעים כל טוב וכל חסד תמן
 עו־ז לעקור נטע וער־ז לטעדז
 לאיש צדיק טעמו כצוף ומן
 ושם לו בין יודעי חכמות ודעת
א אלמן ם ל ע  יורדת וידין ל
 עדתו יבכדז בכי מיפערז על
 כי נתנו לשוד כמו שוד שלמן
 והכהו בשבט לשונו הגודערץ
 יצחק לביר־ז אבולכיר נטמן
ה לו ימן  להתעדן בטוב י

TRADUCTION 

I I estun chapitre connu, arrose de larmes; 
I I crie vers le sort avec soupirs et lamentations : 
< Liberateur sans coeur, etre sans foi, 
Ouvrier tl'ceuvres tres coupables, 
Comment vas-tu dans ta colore trahissant les hommes d'intelligence, 
Et reservant a1.1x pecheurs tout bien et toute grace ? 
Comment, plein de courroux, as-tu cueilli une fleur exquise? 
I I est un temps de planter et un temps d'arracher les plantes. 
Comment as-tu fait boire la coupe jusqu'A la l ie 
A un homme juste, doux comme le nciel et la manne, 
A l'esprit vaste comme Asaf et Hdman, 
Et renomm£ parmi les maitres de la sagesse et de la science ? » 
I I 8'eleva jusqu'au siege de docteur de la Loi . 
I I enseigna et jugea le peuple non orphelin (1), 
I I fut noble, gendreux, compatissant. 
I I pleura sur sa communaute comme sur Mefat; 

(1) Litteralement non veuf. Expression biblique (Jerimie, LI 5) qui signifie 
que le peuple d'Isra&l n'est jamais prive tout a fait d'hommes d^voues et ver-
tueux. 
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II souffrit de toutes les souffrances quil'atteignirent, 
Car elle fut livrde k une desolation semblable k eelle de Salman (1) ? 
Un ennemi lui dressa une embuche, 
II le frappa de sa langue destructrice, 
Tellement que Pdpde trancha son cou. 
II fut ddsignd sous le nom d'Isaac Aboulker. 
Le 28 du mois de siv son ime partit 
Pour se ddlecter dans la beatitude que Dieu lui reserva. 
Isaac Aboulker fut rab d'Alger. Possesseur d'une certaine 

fortune, a q6te de ses fonctions religieuses, il s'occupa de 
commerce (2). II fut le correspondant d'Aron Amar, ban-
quier a Oran (3). 

Son courage et son impartialite furent cause de sa mort. 
On raconte que des membres de sa communaute s'etant 
plaints a lui des exactions de Joseph Goen Bacri, alors chef 
dela nation, i lse presenta a leurt&te devant le dey pour 
demander justice. Le prince designa plusieurs dignitaires 
nausulmans.pour contrdler la comptabilite de Bacri. Circon-
yeniis, par celui-ci et seduits par ses presents, ils declarerent 
que sa gestion des deniers de la communaute dtait a l'abri 
de tout reprpche. Non content de ce succes, Joseph Bacri 
se posa a son tour en accusateur contre Isaac Aboulker, qu'il 
representa comme un etranger ambitieux, comme un brouil-
Ion incorrigible, instigateur de toutes les plaintes et de tous 
les troubles. Le malheureux rabbin fut traine au supplice 
avec six autres notables (7 juin 1815). 

Isaac Aboulker fut un de ceux qui, par leuis liberalites, 
contribuerent a l'impression du Zera Jacob, ouvrage de R. 
Jacob Benaim, ancien rab d'Alger (4). 

Son nom figure sur le necrologe dela Grande Synagogue 
pour minha de samedi. -

(1) Nom sous lequel la Bible (Osee, X, i4) designe Salmanassar, roi d'Assy-
rie, qui commit tant de ravages en Judde. 

(2) Livre d'or, page 83. 
(3) Voir notre opuscule : Les Israelites d'Oran, page 17. 
(41 Prdiace de cet ouvrage. 



APPENDICE 

I 

NECROLOGES 
DE LA C O M M U N A U T E D'ALGER 

1. — GRANDE SYNAGOGUE 

a) Matin de Samedi avant Rosch-Hodesch 

 הח׳ הש׳ הדומע׳ החסיד העניו ירא אלקים הישיש הרב ר׳ משה משיש
 הח׳ הש׳ ר׳ משה אלפארח

 הח׳ הש׳ הד׳ ומצי אדו״מ הרב הכולל והישיש החשוב ר׳ בנימין דוראן
 הח׳ השי הד׳ ומצי הרב החשוב ר׳ צמח דוראן

 הח׳ הש׳ הד׳ ומצי הרב החשוב ר׳ בנימין דוראן
 הח׳ הש׳ החשוב ר׳ צמח דוראן

 הח׳ הש׳ הד׳ ומע׳ החשוב ר׳ צמח דודאן
 הח׳ הותיק החשוב ר׳ בנימין דוראן

 הח׳ הנבון הישיש החשוב ר׳ דוד דוראן

b) Minha de Samedi(1) 

 הח׳ הש׳ הד׳ חמי החסיד העניו יר״א הישיש הרב ר׳ משה משיש
 הח׳ הש׳ ר׳ שלובש דוראן

 הח׳ הש׳ הד׳ המי החסיד העניו הרב ר׳ סעדיה זוראפא
 הח׳ הש׳ הד׳ ד.מ׳ ר׳ בנימין דודאן

 הח׳ הש׳ ר׳ אבא מארי דוראן
 הח׳ הותיק ר׳ צמח דוראן

(1) Sur cette liste figurent tous les rabbins qui porterent le titre ou exercerent 
les fonctions de ministre-officiant de la Grande Synagogue. Nous l'arretons a 
R. Isaac Abulker, dont !,inscription tumulaire est la derniere de notre travail. 
Sur les listes des autres synagogues nous n'avons transcrit que les noms qui ne 
sont pas compris sur la premiere. 
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 הה׳ הש׳ חד׳ המע׳ החסיד העניו הרב ר׳ גתנאל קרשקיש
 הה׳ הש׳ הד׳ העניו ר׳ יצחק מועטי

 הה׳ הש׳ הד׳ המי הרב ר׳ שלמה צרור־
 הח׳ הש׳ הד׳ ר׳ יוגה דוראן

 הה׳ הותיק ר׳ אהרן דוראן
 הה׳ הש׳ החסיד העניו יר״א הרב ר׳ מסעוד בן גגון

 הה׳ הש׳ הד׳ ר׳ שלמה צרור
 הה׳ הש׳ ר׳ משה צרור

 הה׳ הש׳ הד׳ המי אדו״ם הרב הכולל הישיש ר׳ בנימין דוראן
 הה׳ הש׳ ר׳ יוסף מועטי

 הח׳ הש׳ הד׳ הם׳ ר׳ סעדיה אדוביב
 הה׳ הש׳ הד׳ ר׳ צמח דוראן

 הח׳ הש׳ הד׳ המי העניו ר׳ מימון יאפיל
 הה׳ הש׳ הד׳ ד,מ׳ אדו״ם הרב המופלא ר׳ שלמה צרור

 הה׳ הש׳ ר׳ שמואל־1 הכהן
 הח׳ הש׳ הד׳ העניו ר׳ יעקב צרור .

 הה׳ הש׳ הד׳ ר׳ יוסף צרור
 הה׳ הש׳ הד׳ ר׳ שמואר* אבן כספי
 הה׳ הש׳ הד׳ המי ר׳ בנימין דוראן

 הח׳ הש׳ הד׳ המי הרב ר׳ אברהם יאפיל
 הח׳ הש׳ הד׳ המי הרב המובהק ר׳ יאודה עייאש

 הח׳ הש׳ הד׳ ך׳ יוסף בושערא
 הח׳ חש' הד׳ המי ר׳ דרחיה מרעלי

 הח׳ הש׳ הד׳ המי החסיד העניו יר״א הרב הי׳ ר׳ נהוראי אזדב־יב
 הה׳ הש׳ הד׳ המי הר׳ המקובל ר׳ אברהם טובייאנא

 הח׳ הש׳ הד׳ הם׳ מורינו ר׳ יוסף אזוביב
 הח׳ חני ר׳ יוסף עייאש

 הח׳ הש׳ הד׳ המי הרב הכולל ר׳ יעקב בגאיים
 הה׳ הש׳ הד׳ המי החסיד העניו יר״א הרב הכולל המקובל ר׳ ישועה סידון

 הח׳ הש׳ הד׳ המי ירא אלדים ר׳ יעקב מרעלי
 הח׳ הותיק החשוב ר׳ צמח דוראן

 הה׳ הש׳ הד׳ המי החשוב ר׳ צמח דוראן
 הח׳ הש׳ הד׳ המי הר׳ הקדוש ר׳ יצחק אבולכיר

2. — SYNAGOGUE DE LA H A R A m 

 הח׳ הש׳ הד׳ המי החסיד העניו יר״א הרב המקובל ר׳ אהרן מועטי

(1) Hara signifie quartier ju i f . 
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3. — SYNAGOGUE SARFATI 

ת ׳בוגנאח ש  הו׳ הל ר׳ מ
 הז׳ הל הגביר המרומם הנגיד הבועולה ר׳ נפתלי בוגנאח

ם ר׳ בנימין בוגנאח מי  העלוב קצר הי
 הו׳ הגי היקר הגביר המרומם הנגיד המעולה הנדיב רודף צדקה

 וחסד ר׳ דוד הכהן

4. — SYNAGOGUE ABEN TAWA 

 הח׳ הש׳ הד׳ המי החסיד העניו יר׳׳א אד׳ ומו׳ הר׳ הגדול ר׳ אברהם אבן מווא
 הח׳ הש׳ החסיד העניו אד׳ ומו׳ חסידא קדישא ר׳ שמואל ביבאס

 הח׳ הש׳ הד׳ הם׳ הרב הכו׳ והישיש ר׳ יצחק ן שמול

I I 

E L E G I E 

SUR LA MORT D E R. SALOMON SEROR ( l ) 

( T R A D U I T E D U J U D S O - A R A B E ) 

A qui me plaindre, a qui raconter ma perte et mon mal-
heur? Dites : « Pourquoi le bon meurt-il sur la terre? >> 

Lamentez-vous sur moi, o vous qui passez pres de ma 
tombe! J'ai ete errant pendant ma jeunesse, j'ai abandonnd 
mes amis et mes connaissances, j'ai abandonne mes riches-

(1) Cette elegie a pour sujet les malheurs et la mort d'un rabbi Salomon 
Seror. Le plus populaire des rabbins qui porterent ce nom fut le maitre de R. 
Juda Ayache, celui dont nous avons plus haut donne la biographie et dont le 
nom complet etait Raphael Jedidia Salomon. Mais il est difficile de croire qu'il 
soit de lui question dans cette piece, car sur plusieurs points, notamment sur le 
jour de son deces et quelques circonstances de famille, elle ne s'accorde pas avec 
les sources authentiques que nous avons mises a contribution. Reste, en tout 
etat de cause, l'intdrdt litteraire qui s'attache a ce specimen trop rare de la 
podsie populaire chez les israelites algdriens, et c'est surtout a ce titre que nous 
croyons utile de le publier ici. L'inspiration en est franche et touchante. 
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ses, mon bien-etre et ma maison secourable, tous ceux qui 
me tenaient au coeur. Malheur, malheur sur moi! 

J'aivoyage dans les villes, j'ai errd sur les continents et 
les fleuves : en tout lieu on me connait. Je suis reste des 
mois et des annees, mon absence s'est prolongee. J'ai de-
mande au Maitre des cieux d'etre mon protecteur. 

Le temps des voyages et des peregrinations prit fin : de 
1'etranger je retournai dans ma patrie. Mes amis affectueux 
se rejouirent de moi. 0 ma maison, appelee maison du bien, 
douce aux hdtes, aux parents, aux amis! 

J'ai eu un nouveau-nd dans ma maison, et ma joie fut au 
comble. J'ai fiancd mes filles de mon vivant, et je souhaitais 
d'avoir encore le bonheur de les marier dans ma maison et 
dans ma ville, au milieu de mes amis et de mes voisins. 

0 malheur! le sort tourna, un csup imprevu me frappa : 
je perdis mon jeune fils et ce fut le commencement de mes 
epreuves. A cause de lui mon coeur fut triste et endolori, 
san^ trouver de consolation. Je demaudai au Maitre des 
cieux de me rendre ce que j'avais perdu sur la terre. 

Je ne pensais pas que moi-meme je m'en irais jeune et 
plein de misere : ma lumiere s'est eteinte, un coup soudain 
m'a frappe, 6 mes maitres! Ah! qu'elle״est dure, la mort, 6 
mes amis, 6 vous qui m'entouriez ! 

Le dimanche fut le commencement de mes malheurs. 
Toutd'un coup je sentis une douleur a la tete, et un feu ar-
dent s'alluma dans mon coeur. Les mddecins vinrent me 
voir le matin, et le soir on me fit boire des remedes. 

L'ange de la mort m'atteignit la veille de mercredi: des 
cris de doilleur se firent entendre dans ma maison, il y eut 
ensemble des sanglots et des larmes; ma maison fut d^solee, 
renversee, la peine fut cruelle, et ma malheureuse dpouse 
faillit rendre I'&me dans un dvanouisseihent. 

Je voudrais prendre mes dbats au dehors, me mouvoir 
sur ma maison de terrasse en terrasse, voir de mes yeux et 
me r^jouir lorsque les amis viendront etudier avec moi dans 
ma maison, dans mon logis. 

Je voudrais 6tre un rossignol qui lance sa plainte vers le 
soir ; je me poserais sur ma maison et j'y passerais la nuit, 
je verrais ma chambre et mon lit bien rangds, je me join-
drais a mes amis, et ils me tiendraient compagnie. 
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Je voudrais etre semblable a la chauve-souris; j'irais 
dans ma maison au milieu de la nuit, je delivrerais mes 
filles de Thorreur des ten^bres, je m'entretiendrais avec 
elles, elles me baiseraient sur les yeux, elles verraient que 
je suis parli seul pour un voyage dont on ne revient pas. 

Je voudrais avoir des ailes une seule fois; j'irais m'as-
seoir au milieu de la synagogue pour voir mes amis lire la 
Gudmara (1); je les exciterais et je leur poserais des ques-
tions. La, j'ouvrirais la bouche et je ferais des demonstra• 
tions en m'aidant de mes doigts. 

Je voudrais Stre un passereau de la rue; je me poserais 
devant une boutique et je m'y arr§terais. Je verrais qui perd 
et qui gagne. Mon oeil verrait eelui qui achete des parfums, 
Fargent et le cuivre caches dans les magasins. 

Je voudrais voir mon rabbin, reste afflige de ma perte. 
Le feu de mon coeur brule le sien. II est triste et abattu, il 
pleure sans relache. Qui lui demeure sans moi fidele et de-
voud? 

Combien il lui fut dur de se sdparer de moi! Il s'affligea 
et porta mon deuil; il pleura et cria de douleur; il arrosa la 
terre de ses larmes, a la vue de mon malheur. Comment se 
fait׳il que mon logis soit desole ? 

Combien il me fut dur de me separer de mes filles, qui 
juraient par moi et par ma vie ! Qui les aimera apres moi 
dans ma maison? Mes gendres, beaux comme des batons 
dores, s'affligent de ma mort, la tete inclinee. 

O tombe, ecoute-moi! Mon ceil droit, je te le donne, si 
tu m3 laches. Je veux voir ma maison et mes voisins, je leur. 
raconterai ce que j'ai eprouve. Alors ma tristesse et ma 
peine disparaitront. 

O fombe, laisse-moi m'en aller, je reviendrai a 1'entree 
de la nuit, je veux voir ma chambre et mon lit, ma chambre 
appelee la chambre du nouveau marie. Qui done reste aux 
miens pour les aimer ? 

Le tombeau repond « Tu ne peux ni aller ni revenir 
Les serpents et les viperes ont jure que ni priere ni pitie ne 
serviront de rien. Voila quels sont mes compagnons et mes 

(1) Mot aram^en signifiant etude et ddsignant le Talmud. 
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voisins. L'horreur de la nuit m'accable dans le tombeau 
solitaire. 

On pourrait voir des vers sur ma joue. Le scarabee court 
sur mon bras, le serpent se dresse et se tord sur ma main. 
Malheur sur mon sort! Je vois mon trouble de mes propres 
yeux. Je me fatigue a force de les supplier et ils n'eeoutent 
aucune priere. 

Mon corps s'est ouvert et les traits de ma beaute se sont 
effaces. Mes cheveux sont tombes et les cils de mon oeil ont 
disparu. Ma chair s'est fondue et est devenue noire comme 
la boue. Pierres, ossements et charbons, voila a present 
mon lot. Je ne vous souhaite pas de voir ce qu'il est advenu 
de moi. 

Les membres de ma famille ont le coeur endolori. Allez 
chez eux aujourd'hui, allez sans retard et dites-leur de ne 
pas compter sur mon retour. C'est ici qu'est ma demeure 
sans nulle interruption, au printemps et en automne, en ete 
et en hiver. 

Maitre des cieux, que ta gloire est grande! Mon ame se 
rencontrera sous l'ombrage de ton jardin avec ceux qui fu-
rent bons sur la terre, dont les oeuvres furent bonnes sans 
defaut. Ma verlu et ma science me procureront favorable 
accueil. 

O hommes, o amis, o concitoyens, ne pensez pas que 
vous resterez toujours dans vos maisons, car le temps est 
trompeur dans ses actes, car la mort est obligatoire et inevi-
table ici-bas; il n'ya pas de creature, quelle qu'elle soit, qui 
puisse durer toujours. 
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I I I 
E L E G I E 

S U R L E S A C D ' A L G E R E N 1 8 0 5 
(TRADUITE DU JUD£O-ARABE) 

Rassemblez-vous tous, et ecoutez ma douloureuse plainte. 
Les fils d'Israel sont etendus dans les rues, et les sur vivants 
exiles dans d'autres pays. 

Tammuz fut le commencement de notre ruine. Nos 
grands furent la cause de notre malheur. Neftali, le diadtae 
de notre citd, mourat, et nous restames comme un troupeau 
sans pasteur. 

Nos yeux devraient repandre des larmes de sang sur ce 
qui nous est advenu cette annee. Neftali fut le commence-
ment de notre ruine. Ce fut un coup decretd par Dieu. 

Un Turc passa et le frappa d'un coup de feu au flanc. La 
ville se leva et s'emut. Nous pensions que ce n'etait rien de 
grave, comme la premiere fois. 

II se releva, en effet, sur ses pieds, arriva jusqu'a sa 
porte, inonde de sang. Sa femme, son pere, sa mere sorti-
rent endisant: « Grand Dieu! quel malheur! 

Promptement accoururent les mddecins; ils accoururent 
avcc celerite. Ils se mirent a examiner sa blessure et le Irou-
verent dans un dtat desespere. 

Lorsqu'il mourut, les Turcs se rejouirent a notre sujet, 
disant: « Quand done tomberont-ils entre nos mains pour 
que nous leur fassions ce qu'il nous plaira Cest un decret 
arrete par Dieu. 

Les Turcs conjures dirent: « A present, sortons et frap-
pons-les d'un coup unique. Nous n'epargnerons ni homme 
ni femme; puis nous entrerons dans les maisons, et nous 
ach&verons le reste 

Aucun israelite ne se leva en notre faveur : chacun pen-
sait encore au malheur qui venait de s'abattre sur nous. 
Mais les Turcs nous occasionnerent douleur sur douleur; 
nous ne soupgonnions pas ce dernier coup. 



INSCRIPTIONS TUMULAIRES 1 3 4 

La veille du sabbat nous allumames les lampes, et l'nuile 
devint comme du sang dans les poumons. Le malheur vou-
lut, o mes amis, que nous fumes debout de bon matin. 

Eux, ils passerent la nuit a comploter contre nous. Nous 
avions cru que le trepas de Neftali suffirait; nous ne savions 
pas que les Turcs se leveraient contre nous. Cela vint de 
Dieu, notre Seigneur. 

Au malin, on se rendit a la synagogue, la tete inclinee 
et le coeur plein d'amertume. Nous ne nous doutions de rien 
jusqu'au moment oula foule se mit a crier; nous ne nous 
attendions pas a ce malheur. 

La catastrophe commenga a la synagogue Sarfati: les 
uns y penetrerent, les autres resterent a la porte. Comment 
fut atteint ce sanctuaire qui renfermait le sefer du rab (1)! 
— « C'est un decret arrdtd par moi. » 

Ils entrerent dans la synagogue, ils trouv&rent le monde 
pleurant et priant. Ils tire rent leurs yalagans et se mirent a 
frapper. Salomon Aboucaya fut le premier qui perdit la 
vie : « Ecoute Israel! » fut son dernier cri. 

Salomon Aboucaya, le chef du Dar-Mita (2), qui ne 
manqua jamais la synagogue et la priere, sa tete fut hachee 
comme un oignon, et son sang rejaillit sur la muraille. 

La main qui travailla au Dar-Mita resta jetde aupres de 
la porte; on lui arracha la vie avec souffrance, et il demeura 
etendu comme un chien, sans que personne le sauvat, 6 mes 
maitres! 

Le fils d'Isaac Levy, cette fleur, qui fut ministre-offi-
ciant des sa jeunesse, se tordit dans son sang sur la pierre, 
disant: « Ma mdre! au secours ! 1. 

II etait beau de figure et de taille. Son corps fut ddchi-
quete par les couteaux : il se roula baignant dans son sang 
et disant: « Mes parents ne savent rien de moi. » 

Son jeune frere se mit a sa recherche; il le trouva cou-
che par terre. II le crut endormi et voulut le reveiller : « II 
n'a pas connaissance de moi ». 

(1) Le rouleau en parcherain sur lequel est 6crit le Pentateuque s'appelle 
Sefer. Le rab dont il est question ici c'est le rabbin Sarfati, fondateur de cette 
synagogue. 

(2) Maison de la mort: pompes funebres. 
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Dieu, mon Seigneur! quelle est encore cette chose ame-
re? Ammi (1) Brahim et Ammi Mdnahem egorges ensemble! 
Leur sang coula jusqu'a l'egout. lis furent comme s'ils n'a-
vaient jamais existe. 

O malheur! Au lieu de l'amour et du respect, ils bai-
gnaient dans leur sang. Ils sont morts d'une mort extraordi-
naire. J'accepte ceque Dieu a decree contre moi. 

Tous les yeux pleurent sur la mort de celui qui, fils uni-
que, fut eleve sur la paume de la main et qui fut traine par 
les mains des infideles. Sa mere a la tete inclinee. 

Israel (2) et Elgali, deux freres, leurs corps servirent de 
cible; ils furent coupes comme du tabac; ils sont etendus 
dans la rue. 

O hommes! quel peehd avons-nous commis? II n'est ar-
rive nulle part ce qu'il nous est arrive. Migo et L6vy furent 
traines a la porte de la ville avec des cordes epaisses. 

Quatorze personnes, sorties de la synagogue Sarfati, 
furent roulees comme des tonneaux. De meme Brahim ben 
Hafsa dans Si Ali Elfassi (3). Sa mere ne savait rien de lui 
et il ne savait lien d'elle. 

Helas! que nous est־il arrive? Nous etions devenus un 
opprobre au milieu de la cite; et 11 ne resta person ne qui 
eut les yeux sur nous lorsque ce malheur nous frappa. 

Le fils de rabbi Houiato, ce fruit exquis, eut le corps 
lacere comme un mouton. Est-ce ainsi qu'un homme qui 
lit la Thora devait voir son fils? — « C'est un decret arrete 
par moi. » 

Semblable a la rose d'un bouquet qui commence a s'ou-
vrir, son visage brillait comme l'aurore. On croyait qu'il 
guerirait et se remeltrait; mais le coup avait ete trop fort. 

Une jeune fiancee, qui n'dtait pas encore sa femme, l'atten-
dait suivant l'usage, au sortir de la synagogue, lorsqu'on vint 
lui annoncer sa mort: elle eclata en terribles lamentations. 

Oh ! dure fut la separation entre son pere et lui! Il resta 
triste pour toute sa vie, gemissant et disant: « O mon fils, 
comment as־tu ete ravi entre mes bras? ». 

(1) Ammi veut dire mon oncle. Ici c'est un terme d'affection et de respect. 
(2) Israel Sasportes, censal du Consulat de France. 
(3) Rue Caton actuelle. 
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Les yeux se noyerent de larmes, lorsque fut frapp£ cet 

homme si beau, Ben Nahmouche, ce bouquet de jasmin, 
plante dans le jardin. 

Le Turc Tatteignit a l'epaule, il commenga aussitot a 
raler, son souffle sortit et il expira sans plus tarder, 0 mes 
maitres! 

Je devrais teindre mes dents en noir sur Maklouf ben 
Elhamij lacere dans la rue, 6 mes voisins, et pietine par les 
betes de somme. 

« Ge jour-la j'avais prie a la Hara (1), et j'en 6tais sorti 
pour rentrer, suivantl'usage, a la maisori. lis me tuerent etme 
trainerent par mon talit (2). Helas ! que m'est-il advenu ! » 

II n'etait pas d'artisan comme lui en ouvrage d'or ou 
d'argent, ni en arrangement des broderies de eeinture; il 
etait renomme chez tous les hommes. 

Eloignez-vous de moi, voisins et amis, et laissez-moi 
plong^ dans mori sommeil. Pleurez sur Isaac Tonsi, un 
homme vieux, o mes maitres! 

« On me saisit, on m'egorgea, on prit une corde, on me 
traina, on laissa mon corps dans la rue, plie en deux, on me 
tortura. t> 

« Maudits soient mon bien-&tre et ma fortune alors que 
mes enfants et ma femme ^taient reunis autour de moi! 
Voici que je suis tombe entre les mains des Kabyles et ils 
m'ont brule. » 

II n'y eut pas d'artisan comme lui en ouvrage d'or et de 
pierreries, et il fut brute, malgre le respect dont il jouissait, 
6 mes maitres! 

Lorsque le meurtrier penetra dans la synagogue El Badri 
et se saisit de Houiato ben Derbal, il l'egorgea et le pr£ci-
pita dans la cour avec une corde, et son sang rejaillit sur le mur. 

Lorsque les Chretiens arriverent, soudain, ils le trouve-
rent etendu pres de l'egout. Un homme si consid&te! Quel 
malheur! Sa femme criait, 6 mes maitres! 

Quels regrets, 6 concitoyens, au sujet des deux fils Sfar! 
Ils etaient sortis quatre d'une meme maison de la rue du 
Hammam, 6 mes maitres! 

(1) Synagogue qui se trouvait pr&s des portes Bab-el-Oued. 
(2) Echarpe de laine ou de sole, dont les Israelites s'enveloppent pendant la 

pridre. 
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Lorsque le meurtrier poursuivit Salomon Sfar et lui 
cassa le bras avec une pierre, il se jeta, anxieux, dans l'asile 
des alienes, mais il en fut repousse, o mes maitres! 

Pleurons sur Ezer Hini, etendu aupres de la boutique 
du chaudronnier, Dieu prenne sa vie! « Les Turcs m'ont 
saisi et coupd en morceaux. Helas! que m'est-il advenu! » 

Tzemach ben Amiman, de son nom, resta baignant dans 
son sang. II fut rapporte sur une echelle, et sa femme se 
lamenta grandement. 

Comment a ete atteint celui qui lisait la Thora, Mardo-
Me ben Stora ? Ils ne lui laisserent pas figure humaine; il 
devint comme le noir charbon. 

Malheur sur le bien*etre, la fortune et la perfection! 
Jamais il ne manqua la synagogue, et voici qu'il est hache 
comme un oignon. Dieu, mon Seigneur, quel est cet evene-
ment? 

« Pleurez sur moi, o hommes, o voisins, sur moi, Isaac, 
fils de Joseph Gozlan! J'ai ete decoupe comme du tabac, et 
nul medecin ne vint a mon secours. » 

O hommes, comment a eclate cet incendie, venant a la 
suite de notre bonheur parfait, cet incendie qui devora 
Guenoun ben Elkhela, conformdmentaux decrets de Dieu? 

« J'avais marie dans ma maison mes fils et mes filles, au 
milieu du bien-etre et de la richesse, et voici que je suis 
tombe aux mains des Kabyles et ils m'ont brule. » 

Dendil, ce vieillard charge d'ans, etait priant sur la ter-
rasse de la synagogue Ben Deblir. Son sang coula jusqu'a la 
chambre du puits. Sur lui tous les yeux laissent couler des 
larmes le long des joues. 

Comment p£rit un homme age, qui faisait cesser la pau-
vrete et la nudite? Comment fut־il tiaine dans son sang 
jusqu'a la porte de la synagogue? Dieu, mon Seigneur, mon 
peche s'est appesanti sur moi! 

Ils sortirent trois de la synagogue d'Elhazan, ils trouve-
rent Ben Kakhla debout a la porte : l'un le frappa d'un 
coup de feu, 1'autre d'un coup de poignard, et il tomba sur 
place, o mes maitres! 

Juda ben Fredj, l'homme a la grande barbe, fut atteint 
par cette catastrophe, son corps devint noir comme une 

11 
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marmite. Sa femme et ses enfants pousserent des cris ter-
ribles. 

Il offrit sa fortune, mais personne ne le lacha. lis le cou-
cherent et le saignerent au cou comme un moaton. Ainsi le 
voulut son Createur : c'etait un decret arrete par Dieu. 

Ceux qui resterent se roulerent dans leur sang devant les 
fils de leur peuple. Si nous nous mettions a raconter leurs 
souffrances, il n'y aurait pas assez d'enere ni de peaux de 
gazelle. 

Comment perit celui qui lisait la Thora, rabbi Matitia 
le Prtdicateur, dont le corps devint pareil a une cible ? Son 
sort ainsi le voulut. 

Pleure, mon oeil, et sois triste sur David Molina et son 
gendre,qui fut blessd, sur ce qu'ils souffrirent au moment de 
rendre Tame : lis moururent d'une mort extraordinaire. 

Lorsque les meurtriers briserent la porte de Molina et 
entrdrent, ils trancherent sa vie d'un seul coup; par lui ils 
commencerent et ils finirent par son gendre. — « Notre 
maison pleure sur nous, >> 

Dieu, mon Seigneur, que nous est־il arrive? Sur la mort 
inouie qui s'est abattue sur nous, nous devrions aveugler 
nos yeux, sur la catastrophe qui vint droit sur nous. 

lis les tuerent et les jeterent dans les rues comme des 
betes de fondouk (1). Comment furent arrachees ces touffes 
d'herbes ? C'etait une dette anterieure venue a echeance, o 
mes maitres! 

Lorsqu'ils furent trainds de rue en rue, leurs enfants se 
vetirent de bleu (2). Dieu, mon Seigneur, quelle fut cette 
ddtresse qui nous arriva en dernier lieu ? 

Helas! ils pdndtrerent dans la Hara; ils briserent la 
porte du parvis; ils entrerent dans la synagogue sacree; ils 
sortirent les rouleaux de la Loi et ne leur laisserent aucune 
apparence, o mes maitres I 

Ils enlevdrent dans les oratoires les rouleaux de la Loi 
et les mirent dans leurs chambres en guise de tapis. Quel 
fut le sort du nom redoutable a cause de nos lourds peches ! 

(1) Auberge arabe. 
(2) En signe de deuil. 
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Les talits, les femmes s'en envelopperent; les tzitzits (1), 
lis furent trainds sur le sol. Nous devinmes l'opprobre des 
musulmans, qui jamais n'avaient vu les premieres choses, 
ni les demises. 

Nous ne saurions assez pleurer jour et nuit sur ce qu'il 
est arrive aux enfants d'Israel, sur ceux qui furent tuds, ou 
blesses, ou saignes au cou, ou trainds, ou precipites, ou 
brtlles dans le feu. 

Les uns assassinerent, les aulres pillerent dans les mai-
sons, ou ils ne laisserent pas meme un clou. Grands et pe-
tits, nous demeurames nus. Dieu, mon Seigneur, que doit-il 
advenir de ce reste ? 

Le jour du sabbat, le bienvenu, nous ne nous doutions 
de rien jusqu'au moment ou la foule se rua sur nous. Nous 
ne savions pas ce que la nuit nous preparait: nous fumes 
stupefaits. 

Ghacun versa des larmes de sang sur les enfants tues 
entre les bras de leurs meres et se roulant dans leur sang, 
tandis que leurs meres inclinaient la tete. 

Les uns se sauverent sur les terrasses, les autres dans 
les puits; les morts furent traines dans les rues par les chre-
tiens et par les musulmans : personne n'eut regret ni pitie. 

Ils furent traines par les pieds comme des boeufs et 
menes jusqu'aux portes de la ville. Le feu flambait comme 
l'atre d'un forgeron. Dieu, mon Seigneur, quel estcemal-
heur? 

Ils furent placds au milieu du feu et reduits en cendres. 
Nous ne distinguames plus ni jeunes ni vieux : ils devinrent 
comme le noir charbon. 

II ne nous resta ni effets, ni ressources, nus et affames au 
dernier point, obliges de demander l'aumone avec instance 
aux musulmans, qui nous avaient fait ce qu'il leur avait 
plu. 

On brocanta avec nos effets et nous le vimes de nos 
propres yeux. Les Turcs et les Arabes s'en revetirent et en 
userent. 

II n'v aurait pas assez de paroles ni de recits, lors meme 
(1) Franges de laine ou de soie attafhees aux quatre coins du talit. 
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que la mer se changerait en encre et le ciel en papier, pour 
raconter le malheur qui nous est arrive, la catastrophe qui 
nous a frapp^s. 

Nous avons accepte avec resignation le jugement de 
Dieu, comme une chose decretee par lui, au moment ou, le 
souffle etant sorti et la vie disparue, nous etions comme si 
nous n'avions jamais dtd. 

Hommeset femm^s, nous devons pleurer sur ce qu'il est 
arrive a chacune des vietimes. Yoila ce qu'il leur arriva. 
Que sera-ce, quandle tour de* autre3 viendra? 

Nul parmi les morts ne deserta la religion de Molse, ni 
ne transgressa ce qu'il a ordonne. Gette chose etait ecrite 
devant Dieu, ainsi que celte mort extraordinaire. 

Pour l'amour d'eux, Dieu aura pitie de nous; bientdt il 
nous enverra le Messie, et ne nous fera plus souffrir parmi 
les serviteurs de sa divinite. 

FIN 
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